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Pérennité de ta Musique LE COIN DES JEUNES
« Les Français n'ont point de 

musique et n'en peuvent avoir » 
DEBUSSY (Fin) (1)

Fatigué par le Martyre de Saint- 
Sébastien Debussy entreprit, sans 
grand enthousiasme mais pour­
suivi par le besoin d’argent, Klia- 
mina. ballet dont il confia l'or­
chestration à Charles Kœchlin. La 
première fut donnée chez Colonne 
le 15 novembre 1924 c'est-à-dire 
douze ans après les premières 
esquisses et six ans après la mort 
de l'auteur. Cette œuvre est pres­
que oubliée de nos jours.

Nous n'en dirons pas autant de 
Jeux ni de la Boîte à joujoux, 
deux ballets importants. Le pre­
mier fut composé à la demande de 
Serge Diaghilev pour la saison pa. 
risienne des ballets russes dont on 
sait l’apport dans la conception 
des œuvres théâtrales durant les 
années 1909-1913. Jeux est un bal­
let contemporain du Sacre du Prin­
temps de Strawinsky et même à 
l'heure présente Pierre Boulez a 
pu proclamer «Jeux est une œu­
vre capitale dans l'histoire esthé­
tique contemporaine ».

La Boite à joujoux, dont cha­
que page fut agrémentée, par le 
peintre André Hellé, de dessins re­
présentant les petits personnages 
sous l'aspect des jouets de Nurem­
berg. fut rendue vivante par l’au­
teur de Cnfidrén’s corner tout dési­
gné pour traiter un tel sujet. Mal­
heureusement le mal qui devait 
l’emporter ne lui permit pas de 
terminer l'orchestration, dont se 
chargea André Caplet. ni de voir 
la première au Vaudeville le 10 dé­
cembre 1919. Souhaitons qu'un 
jour un théâtre reprenne ce chef- 
d'œuvre de l’esprit et de la cou­
leur pour notre joie et surtout 
celle de nos enfants !

Flûtiste que je suis, je ne puis 
pas omettre cette petite pièce pour 
flûte seule qui ne dure qu’un peu 
plus de deux minutes mais qui 
est un chef-d'œuvre. Il s’agit de 
Syrinx destinée à une pièce de Ga­
briel Mourey, Psyché, représentée 
le 1er décembre 1913. Louis Fleury, 
le célèbre flûtiste qui en fut le dé- 
dicataire. jouait La Flûte île Pan

(devenue Syrinx) en coulisse et, de­
puis. nombreux sont ses émules 
qui ont là matière à faire valoir 
leur sonorité et leur musicalité, 
îegrettant, comme moi-méme 
tainement, de ne pas avoir

Dans ma dernière chronique cisément nnrè« i-ûvnmft„ ... 
-«'Musique et Psopnolt-chbic », Ü m'a ot aSîrnfSSrtt Ccriti^u®
semo.iî qu’il était plus que jamais de ces chefSS’mnSm enchaînement
necessaire de rappeler .es signes Des J4 ?es prmciTssirs^tss
XIXème siècle, de même que les îîîïïllîntlcl,ÏP*dfs musiciens ! U est 
sages remèdes qui lui avaient été ÎTf:e? ren.?,“e son époque, sage 
inspirés et qu'il préconisait préci- f-„res Pondérée. Mais dans sa mu- 
sément pour enrayer le redoutable sique, quelle energie contenue! Quel- 
mal alors qu’il en était temps en- vv. Puissance derrière ce masque 
core. Dukas ne s'était pas trompé ? impassibilité ! On y devine une 
car nous pouvons constater au- iorc? semblable à celle des atomes
jourd'hui que si la vraie musique .,Ja matière qui, s’ils n’étaient
est encore bien vivante dans l’es- solidement contenus, feraient___
prit d’une belle majorité de compo- monde. Ainsi est la pensée
siteurs et d’auditeurs, elle est , „rBa ■' Puissance comparable 
bien malade et même quasiment a Wagner. Mais autant ce dernier, 
morte chez beaucoup d’autres qui ®st expansif et débordant, autant 
se complaisent dans une effroyable Bac“ s’enferme dans la forme rigou- 
caricatüre de la musique, dans son r.euse et implacable. Toute sensibi- 

• antithèse qui est non pas le si- *.lte semble exclue de son œuvre, 
lencc. comme on pourrait le croire. 11 se place sur un plan tellement 
mais le bruit. Si paradoxal que supérieur qu'il domine et domine- 
cela puisse paraître, il y a une ra toujours toute la musique. Pour- 
musique du silence, ne serait-ce que tant, à travers cette pensée si hau- 
celle, sublime, des sphères et il îam?; 011 aperçoit parfois l’homme 
y aurait dans cette idée, qui d’ail- derrière, comme à travers les eré- 
îcui's a été traitée par de grands neaux d’une infranchissable murail- 
ésprits dont notamment celui de ‘notamment dans quelque prélu- 
Paul Dukas. ample matière à de du Clavecin bien tempéré),
longues méditations. Mais le bruit Bach sera toujours joué dans cin- 
(psophosL bien qu’il ait été à l’o- quante, dans cent ans et plus, 
rigine brute de la musique sous c.est la base éternelle de la mu- 

f la. forme rudimentaire du rythme, sique». Apres cet examen général
n’est resté que sc.i antonyme-Jùs-' aes œuvres musicales des temps 
qu'au jour très lointain où la mé- révolus, Dukas s’est posé cette ques-
îodie puis l’harmonie sont appa- tion : << Ou allons-nous ? Tout a été
rues pour enchanter les hommes. fa.11* 11 semble que les limites ex- 

Dafc.ij» a donc clairement hidi- t rem es aient été atteintes. On ne 
que à tous les étudiants musiciens peut être plus ingénieux, plus raffiné 
l’essentiel de ce qu’il fallait faire ^lîe plus audacieux que Stra-
pour rester dans la bonne voie, tvmsky. Quelle sera la nouvelle for-
la seule, celle de la vraie musi- me d’art ? Il faudra retourner aux
qi.f\ Il fallait à tout prix quitter sources mêmes, à la simplicité, pour 
résolument le dédale des extra va- trouver quelque chose de véritable- 
gances et de leurs surenchères pour ment neuf. Le contrepoint? Là 
retrouver la ligne droite de la rai- sahs ctoute se trouve l’avenir ». 
son- celle qu'avaient toujours suivie Dukas a écrit encore ceci: «Un 
les maîtres du passé depuis le mo- critique — aussi ridicule qu’incoïn- 
ment où la musique a commencé à pètent — vient de déclarer solen- 
prôuver qu'elle était un art, qu’elle tellement que les vieux modes ma­
ri'était pas un vain bruit et qu’elle eJ> mineurs ont vécu. Cette
était née pour élever les âmes et affirmation péremptoire ne dénote 
les cœurs. Gabriel Fauré n'a-t-il un amateurisme bien superficiel, 
pas écrit, de son côté, ce que Du- Car ,nos anciens modes majeurs, 
kas et tous les grands musiciens et mineurs ne doivent pas être con- 
onfc pensé : «Pour moi, l’art, la mu- sidérés comme les produits du ba­
sique surtout, consiste à nous élc- saî*d : ils viennent d'une expérien- 
ver le plus loin possible au-dessus cc‘ de Plusieurs siècles et sont la 
de ce qui est...» Mais si la musi- résultante de toute la musique du 
que. a le pouvoir de tant édifier pa?se- Quoi de plus beau, d'ailleurs, 
les âmes comme peut le faire une Quun accord parfait majeur? Et 
vraie religion — et le poète Camille pourtant, à notre époque, il faut 
Maiicïair a été heureusement ins- l.mÇ singulière adresse pour oser en 
pire de donner à l'un de ses meil- écrire un. De nos jours, le fait de 
leurs livres le beau titre cîe «la risquer une cadence parfaite rede- 
•Religion de la -•fus! que » — on peut vlont une grande nouveauté», 
dire que le Bruit n’a pour résultat accol’d «parfait» si bien qua-

'désastreux que de nous ramener v1 le dont Dukas vante à juste ti-
au niveau de cc qui est, à l'absurde ‘a beauté, ne nous a-t-il pas
réalisme et à la laideur. En consi- c\e donne par la Nature elle-même,
dérant les ravages que certaines n est-il pas la résultante d'un son
théories anarehisantes exerçaient fondamental vibrant avec ses pre- 
déjâ dans la musique au cours miers harmoniques impairs, le pre- 
de la dernière décennie du XIXème m,er Jct de la Nature, comme di- 
siècle. Dukas avait senti que le meil­
leur moyen de revivifier la musi­
que était avant tout de bien l'é­
tudier à fond en remontant vers 
ses origines et en observant de très 
près la lumineuse tradition qu’elle 
n’a cessé de suivre. Remonter aux 
sources et suivre par la récurren­
ce ce qu’ont été primitivement les 
enseignements logiques de la rai­
son- n'est-ce pas en quelque sorte 
la méthode cartésienne ? Descartes 
p établi toute sa géniale et très 
simple méthode philosophique sur 
l'élémentaire « Cogito, ergo sum » 
i Je pense, donc je suis !), mais aus­
si suivi de ce précepte «Pour at­
teindre à la vérité, il faut une fois 
dans sa vie se défaire de toutes 
les opinions que l'on a reçues et 
reconstruire de nouveau, et dès le 
fondement, tous les systèmes de 
ses connaissances ». Paul Dukas, 
tandis qu’il remontait aux sources, 
au fondement de la musique avait 
pu se rendre compte de la sai­
ne et logique tradition qui n’avait 
cessé de relier entre eux tous les 
chefs-d’œuvre du passé mais il avait, 
aussi remarqué les scories qui 
avaient été fcrc3 justement aban­
données au cours de la marche 
en avant du progrès. Et c’est pré­

sait Rameau ? Que nos composi­
teurs extrémistes, futuristes, sériels, 
stochastiques ou autres cacophonis- 
tes le veuillent ou non, iis ne chan­
geront rien aux décrets de la Na­
ture. Les trois premiers harmoni­
ques impairs 1. 3 et 5, soit la fon­
damentale, la dominante et la tier­
ce ! Toute musique est sortie 
de là et toute la série des harmoni­
ques. pairs et impairs, est toujours 
rigoureusement la même sous Bou­
lez et Xénakis qu’au temps médiéval 
de Léonin et Pérotin le Grand, 
et même bien avant ceux-ci. à 
l’époque de Pythagore et même de­
puis que les sons existent, depuis la 
Genèse. La théorie des harmoni­
ques est éternelle, ce sont les ma­
thématiques divines de l'acousti­
que et. a fortiori, celles de la musi­
que. Comme le disait Paul Dukas 
en parlant ci-dessus de Bach et de 
son œuvre -* « On y devine une 
force .semblable à celle des atomes 
de la matière qui, s’ils n’étaient 
solidement contenus, feraient 
ter le monde ». Or, c’est avec cette 
précieuse matière première musi­
cale qu'on construit des chefs-d’œu­
vre. Mais hélas !• c’est aussi 
les atomes qu’elle contient, cette 
matière, que nos ignares, mala­
droits et dangereux apprentis 
ciers risquent de désagréger 
plétement la musique et de l’anni­
hiler.

cer-

certo ou une sonate de celui qui 
sut si bien faire chanter l’instru- 
ment des divinités antiques (2)

En cette année 1913 la célèbr 
cantatrice Ninon Vallin créa le
fariné” 1914 Ilois poèmes de Mal-

Peu tenté par les voyages mais poussé par le besoin d'aîgSt De- 
bussy partit pour la Russie, la Bel 

et ^Angleterre mais voici 
1914 avec ses angoisses et ses in­
quiétudes. Le patriote est navré de 
ne pas pouvoir défendre ce pays 

alPle tant. En septembre il se 
remet a composer alors que « tant 
ae Français se font casser la fi- 
Cuzrç... Si j'osais, si surtout je ne 
craignais pas le certain « pompié- 
nsnicn qu’attire ce. genre de com- 
mnlihl1' f*crîrais volontiers une

paralTrid{a,flÂabT' des baUes•
Cependant il écrivit à Angers, 

ou il s était réfugié avec sa fem­
me et sa fille, non une marche maie 
la Berceuse Héroïque et l'année 
suivante cet émouvant Noël des 
enfants qui n’ont Plus de maison 
dont il fit les paroles.

Toujours le besoin d'argent l’a- 
tnene a reviser les œuvres de Cho­
pin que la maison Durand desti­
nait a remplacer les éditions alle­
mandes.

A Pourvillc. durant l’été 1915 il 
revient sérieusement à la composi- 
tion. Plus fertile que jamais son 
génie nous offre à ce moment des 
œuvres rares. Rares en nombre, 
rares en raffinements. C’est d'a- 
bord la suite pour deux pianos 
En blanc cl noir qui avait été 
précédée en 1914 par les Six Epi­
graphes antiques pour piano à 
quatre mains (orchestrés par Er­
nest Ansermeti puis, touiours pour 
le piano (mais à deux mains) les 
Douze Etudes dédiées « A la mé-

e
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Suite page 4

Pour le local de la CMF
MONTANT DES SOMMES DEJA 

PARUES : Frs 25.418.62.
M. VERGNAULT Michel - ANTO- 

NY - (Hauts-de-Seine) 50 F.
TOTAL GENERAL A CE JOUR : 

25.468.62 Frs.

Suite page 3

Le t°/0 aux AFFAIRES CULTURELLES
A notre époque, la culture est 

devenue un besoin pour tous et 
pour chacun. Le droit à la culture 
doit être reconnu et garanti. Il 
est complémentaire du droit à 
l’instruction qui est affaire d’Etat.

C'est pourquoi de très nombreu­
ses collectivités publiques et pri­
vées s'émeuvent de l'actuelle in­
suffisance du budget du ministère 
des Affaires Culturelles.

Il faut que les Français sachent 
que le budget général de l’Etat ne 
consacre pas même 1 -i aux Affai­
res Culturelles. Les crédits actuels

sont en effet intérieurs à 0,50 %, 
très précisément ils égalent 0.42 % 
pour l’année 1969.

Notre revendication est simple­
ment de voir porter le budget cul­
turel au minimum de 1 c:b.

C'est possible, c’est raisonnable, 
c’est urgent.

La création et la recherche ar­
tistique, la diffusion de l’héritage 
culturel et des œuvres contempo­
raines, la mise en valeur du patri­
moine, .'animation, bref toute l’ac­
tion culturelle est menacée.

C’est pour cette raison que les

collectivités publiques et privées 
soussignées, parlant au nom de 
l'intérêt national, ont décidé d’unir 
leurs efforts pour obtenir ce 1 %.

Dans toute la France, une cam­
pagne nationale s'est ouverte, des 
initiatives multiples : spectacles, 
concerts, manifestations culturel­
les, pétitions, etc. permettront à 
l’opinion publique de s’exprimer 
massivement pour

LE 1 % AUX AFFAIRES 
CULTURELLES

et d’alerter les Pouvoirs Publics 
sur ce problème, pour faire aboutir 
cette légitime revendication.

JT

initiation imysocal®
Poursuivant son action éducative, en collaboration avec le Service 

Départemental de la, Jeunesse et des Sports des Hauts-de-Seine, la 
Confédération Musicale de France a participé à l’organisation de nou­
velles séances d’initation musicale à Puteaux.

La première s’adressait aux jeunes du Foyer Léo-Lagrange. La 
Flûte et la Guitare leur furent présentées par Monsieur Lambert et 
Ramon de Herrera ; un programme de musique classique obtint un très 
beau succès.

La seconde séance était consacrée à la connaissance de Honegger.
Enfin la troisième s’adressait à toutes les associations du Secteur 

et bénéficiait, de la très belle salle du Théâtre des Hauts-de-Seine, grâce 
à l’obligeance de son directeur Monsieur Marcel Féru, près de qui le 
Service Départemental et la Confédération Musicale de France trouvèrent 
I aide la plus précieuse. Cette fois bois, cuivres et harpe furent présentés 
par des jeunes Premiers Prix et Lauréats du Conservatoire Supérieur 
National de Musique de Paris: Trompette, Guy Touvron ; Piano, Renaud 
Gagneux ; Harpe, Monsieur Douay ; Flûte, Arlette Leroy : Clarinette, 
Jean-René Dervaux ; Basson, Pierre-André Leclercq : Cor, Jean-Jacques 
Justaffré.

Fondation TAYLOR
Association des Artistes Musiciens
L’assemblée générale du 18 mars 

réunissait (présents °u ayant don­
né pouvoir) plus de 300 sociétaires. 
Des subventions du ministère des 
Affaires sociales et du Conseil de 
Paris permirent d’augmenter légè­
rement les 498 pensions (victimes 
de nouveau francs( dont plusieurs 
bénéficiaires dépassent 90 ans. Des 
secours ont aidé malades sans res­
sources.

Le bureau pour 1969-70 est ainsi 
constitué :
Président d’honneur : M. Gustave 

Cloez,

Présidente : Mlle Marcelle Soulage- 
Vice-présidents : M. le Comte Ré­

gnault de Beaucaron; Mlle Yvon­
ne Philippe.

Conseiller-trésorier : M. André Jou- 
vensal.

Adj. : Me Jacquemin-Scliubert. 
Secrétaires : Mme Chandpl-Beaula- 

von ; Mme André Lepitre : Ml.e 
Marie-Thérèse Gauley.
Les dons sont reçus avec recon­

naissance, nu siège : 9. Cité Trevi­
se. Paris lXème. C.C P. Paris 730,

Raymond Lyon, musicologue, animait la séance. L’intérêt du 
public ee manifesta par une participation au dialogue et des applau­
dissements mérités réclamant des bis.

Nous ne nous en tiendrons pas là. Notre effort sa poursuivra au
(Voir page 6)cours des deux prochains mois. 81.
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GRANDS MUSICIENS (suite)de timbres Cot non de mélodies : rare­
ment d'harmonies). Les trois volumes so- 

sont émis dans des templ diffé­
rents. ce qui Implique trois chefs d’orches­
tre, un pour chaque ■ gruppe » do 36 mu­
siciens environ.

favorablement Impressionné : Aria donnée 
avec beaucoup de subtilité, presto très 
vivant.

Suit le Concerto grosso en ré ma|eur 
opus 6 n* 4 de Corel!!. En voici une 
bonne version, en dépit do quelques 
appuis peut-être trop accentués dans 
l’allegro, le vivace et le finale (respec­
tivement numéros 2, 4 et 5).

+ DELIBES. — Nous pouvons apprécier 
co charmant compositour dans 1°) une 
suite d’orchestre tirée de « Coppella ». 
élégante. Inventive et dansante (thème 
slave varié : fête de la cloche et valse des 
heures : Nocturne ;" amusante Musique des 
Automates et célèbre Valse ; Czardas).
Avec un orchestre pragois (diretlon Sme- 
taeek) tout est finement mené, bien rythmé 
mais sans rigueur : les trois notes qui ter­
minent chaque période du thème de la 
Valse no devraient-elles pas être 
ré • ? Czardas excellente. 2°) deux ex­
traits de « Sylvla » musique moins légère 
et cisolôe. mais plus pleine et symphoni­
que. (Marche et Coitège de Bacchus ; fan­
fare. danse aboutissant sur bacchanale : 
illustre « pizzicato •). Bonne exécution par 
un Orchestre viennois (direction Gruber) : 
un peu lent, le pizzicato ? 3=) un fragment 
du ballet de « Lakmé -, avec les chœurs 
(Le3 Bayadèrcs : teinté d’exotismej. En­
registrement bon et clair. Album : études 
(renaissance du ballet sous le second Em­
pire) et très Jolis croquis de ballerines.

+ HANDEL. — D’abord la célèbre suite 
* Royal Flreworks Music » (Importante et 
majestueuse ouverture traversée de somp­
tueuses- fonCares. bourrée rustlquo. douce 
« Paix ». • Réjouissance • gale, menuetà
solennels). Exécution noble et éclatante 
par l’Orchestre do Nürnbcrg( direction Ma- 
ger). Puis un duo pour flûtes douces, peu 

et charmant, finement Interprété. 
Enfin deux chœurs de chacun dos ora­
torios « Israël en Egypte - et « Le Mossle » 
(dont l’Alleluia !) dont la vigueur et l’am­
pleur sont caractéristiques. Réalisation N 
technique riche (surtout la première lace, 
qui dure pourtant vingt minutes). Album : 
l’inlassable activité . de Hàndel ; tableau 
synoptique : force illustrations.

+ CHOPIN. — Ce nouveau disque ras­
semble huit autres Valses : l’opus 69 
n° 1. dite «de l’Adieu-; la valse en la 
mineur, dont la découverte est récente ; 
les trois de l’opus 64 (n° 1. dite « du pe­
tit chien • ; n° 2. triste et tendro ; n° 3. 
brillante) otc. A part une exécution par 
le grand Paderewskl et une par l’Italien 
Rattalino. les autres sont dues aux doigts 
lins et agiles de G. Novaos. D’autre part : 
l’Andante splanato et grande polonaise brif- 

rassemblemcnt circonstanciel do

nores

non* du genre ; elle est al entraînante.MUSIQUE INSTRUMENTALE Cela constitue une expérience, d’ailleurs 
réussie ; mais, à notre avis, seulement 

expérience. D’un seul tenant, le mor* 
une atomisation de l’es-

sl dansante !
Do Turtna, la • Fantasia sevlllana ». pa­

ge pittoresque, d’une vie rythmique In­
tense et pleine de chaleur.

Suivent six brefs • Préludes • do Ponce,

4- MUSIQUE A DEUX CLAVECINS une
ceau provoque 
pace musical... et aussi des principes fon­
damentaux de la musique ! La simultanéité 
massive de l’épisode préfinal est Impres­
sionnante. La « dissolution • finale no 
l'est pas moins.

Ce sont des concert! pour deux cla- Dans les Six danses populaires rou­
maines de Bartok, l'Intelligence musicale 
du groupe, son sens du rythme font 
merveille. La version offerte est délicate 
et verveuse. L'esprit « rapsode • de la 
troisième, par 
rendu.

Sans renouveler aussi totalement cette 
la Sinfonietta

vcclns, ' mais aana orchestra. Tous quatre 
ont des caractères nettement différenciés. qui use d'un langage expressif, délicat 

dans la mélodie et dans la.couleur.
Les compositeurs précédents sont des

Dans l'ordre do la gravure : - lou-
D'un élève de Bach. Krebs : le concorto 

en la mlnour. très Intéressant, surtout 
en son mouvement contrai. Les mélodies 
sont très orne*:3. (Entre deux allégros où 
des unissons, qui rappellent les tutti vi- 
valdicns, encadrent des épisodes compa­
rables aux soll. souvent brillants, se 
place un andante assez Ita’.ien. d’une poé­
sie affectueuse et déllcote.)

familiers de la guitare. En voici main- exemple, est lort bien
tenant trois qui n’écrivent qu'épisodi- Quant à « Carré • (1958) olle nécessite 

quatre orchestres et quatre chœurs, mo­
bilisant par conséquent quatre chefs d’or­
chestre, chacun dirigeant son orchestre et 
son chœur. Au total, environ quatre-vingts 
Instrumentistes et quarante chanteurs se 
truuvent sur le plateau (Il n'est d ailleurs 
fait qu'un usage modéré et opportun de 
toute cette masse). La disposition de co 
« brelan » de formations choro-orchestrales 
Justifie le titre de l’œuvre.

Comme la précédente, clic est en un 
seul mouvomont, la diversité s'offectuant 
par paliers insensibles. Le texte chanté — 
et la chose devient fréquonte dons les 
musiques de co genre — fut établi en fonc­
tion de æs possibilités de cinétique et 
dynamlquo. Les intentions du compositeur, 
los voici : procurer « un pou de silence In­
térieur. d'espace et de concentration » pour 
une prise de conscience du temps. Y par­
vient-il ? 11 appartiendra à vous seul d’en 
Juger, car nous supposons que les réac­
tions de chacun doivent être très diffé­
rentes. Toute la seconde partie de l'œuvre 
est, en tout cas, d'un réel intérêt musical. 
A noter l'étonnant effet de révolution des 
centres de gravité sonores, obtenu vers les 
deux tiers de la pièce.

quement pour l'Instrument.
La ■ Sarabande > de Poulenc, modale. réussite, l'exécution do

orchestre à cordes opus 52 doest empreinte de noblesse. pour
Roussel est équilibrée (un rien lourde 
par moments) mordante et sensible.

(parceIntituléo « Segovia •L'œuvre
qu’olle est dédiée à cet artiste) de 
Roussol applique des rythmes francs àLes deux clavecins, s'ils s’unissent en­

core. s'affrontent aussi parfois ; telle est 
la conception nouvelle qui prévaut dans 
ie concerto en lu inojcur de W.-Fr. Bach.

En conclusion, un effort sympathique 
et méritoire, digne d’être encouragé. 
Nous recommandons le disque.

Du point de vue technique, colul-cl 
bénéficie d’une acoustique aérée mais 
précise. (Deux petits reprochos : dessin 
de couverture pas très Joli, notice In­
suffisante). (6)

dos mélodies et harmonies raffinées.
« TientoVraisemblablement Inédit, le

antlguo » do Ohana témoigne de la re-d’une grande richesse musicale. Le lan- 
sc lait le fidèle traducteur d’une cherche d’harmonies qultaristiqucs nou-gage

pensée « d'envergure ». (Allegro. Andante voiles, ce qui n’étonnera pas de la part 
très sérieux-—Presto-stimulé par un « mo­
tif-fusée *.)

Apr- s la science le charme, avec le 
concc. to en sol majeur de J.-Clir. Bach.
Son audition fait passer un très agréable 
moment. Tout ù fait pré-mozartien. il ne 
comprend que deux mouvements (Allegro 
qui scintille de mille feux, et menuet pour 
finir).

de cot Infatigable chercheur.
Oe l'œuvre, la plus, développée du dis­

que. la « Suite compostelana • de Mom- 
pou. nous avons déjà parlé récemment 
(novembre 1968). Fine, capiteuse et en­
sorcelante. cetto suite affectionne les 
mélodies délicates et les dissonances 
savoureuses (Preludlo, Coral. Cuna, Re- 
cltativo. Cancion. Munelra).

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE
4- RAVEL

connu
Co disque anthologlquo est formé d'ou­

vrages célèbres à des titres divers.
La deuxième suite de Daphnis et Chloé 

est tirée de cette • symphonie chorégra­
phique ». (Quelle merveille que lo 
du Jour » où les mille bruits de la nature 
en éveil frémissent par la voix de la 
musique !). La • pantomime » comprend 
l’intermède de Pan avec sa syrinx. et la 
retrouvallie dos deux amants. La • danse 
générale • traduit exactement la plus belle 
Joie de vivre).

Sous la baguette de P.-M. Lo Conte, 
l’Orchestre de l'Opéra brosse le premier 
tableau avec fraîcheur, réalisant un cres­
cendo ample et évocateur ; Joue la deuxiè­
me partie avec tendresse et poésie, puis 
vivacité et coquetterie : accorde à la dan­
se finale des couleurs chatoyantes et un 
dynamisme convaincant.

Et voici La Valse. Sortie du néant, elle 
naît, hésite, s’élance, de plus en plus en­
sorcelante. L’auteur de la notice y trouve 
aussi l’exutoire des nuits fiévreuses de 
l’auteur (entre le cauchemar de la guerre 
et celui de la maladie).

L’allégorie de la valse se forme et se 
précise peu à peu. 5 la fois souplement 
et logiquement, dans l'interprétation qu’en 
donne P. Dervaux à la tête de l’Orchestre 
Colonne.

Dan3 Ma mère l’Oye, le langage de Ra­
vel déborde d’ur.c émotion qui. malheureu­
sement. ne peut plus toucher les enfants 
d'aujourd’hui. (Successivement : magiquo 
« Pavane de Ifl'- bette au- bois dormant », 
charmant « Petit Poucet », exotique « Lal- 
deronnette. impératrice des pagodes », 
naïfs « Entretiens de la Belle et de la Bê­
te ». enchanteur • Jardin féerique »).

Quant au concerto en do majeur;, de J.-S. 
Sach, Il ost connu de nos lecteurs. Réper­
torié BWV 1061, I! existe aussi en ver­
sion avec orchestre. (Allegro : thèmes vi­
goureusement articulés, enchâssés dans 
une structure robus.e. Adagio en canon 
entre les deux clavecins. Finale : fugue à 
l’écoulement fluide).

Les exécutions, homogènes et très re­
marquables sont dues à Hugucttc Dreyfus 
et L. Sgri.zi. Les deux artistes sont vir­
tuoses. mais l’on entend avant tout de 
la musique ; de la bonne, fine et vivante 
musique.

Grâce à une prise de son et à une 
restitution également étudiées, les deux 
instruments sont bien équilibrés et bien 
distribués. Notice et présentation soi­
gnées. (1)

Enfin, la « Zarabanda lejana ». de Ro­
drigo, dont les harmonies classiques 
sont enrichies par des trouvailles per­
sonnelles. possède un caractère hiéra­
tique.

On n’ignore pas que la guitare est un 
instrument d'uns oxtrêmo difficulté. Or, 

seulement nous entendons Ici de la 
très bonne guitare, mais mieux encore : 
nous l’oublions pour goûter 
musique ». vivante et sensible. En effet, 
en plus d'une technique irréprochable. 
O. Ghiglla possède la subtilité du tou­
cher. l'intelligence des nuances et le 
sens des coloris.

Très bonne réalisation. La notice ne 
dit pas grand chose des œuvres jouées.

» lever

non
On retrouve, à pou de chose près, les 

chefs de la création ; Stockhausen. Madcr- 
no. Gielcn et Kagel. Evidemment, une fi­
délité totale ne serait obtenue qu'avec une 
réalisation sur trois canaux pour • Grup- 
pen » et quatre pour « Carré ». Néanmoins, 
la réduction sur deux pistes permet déjà 

ambiance spatiale large et profonde, 
assez proche de la vérité absolue. (9)

■ de la

une
4-BRAHMS — LE PIANO

La profondeur de la pensée brahmslenne 
trouve illustration dans le deuxième Con­
corto piano-orhestre (1779 à 81) qui est 
presque une symphonie avec piano.

Quatre mouvements (Allegro : cor et 
piano abordent un motif romantique, puis 
diverses idées s'affrontent à l’orchestre, 
mais l’initiale revient s’imposer, subissant 

déformations passionnées. 2 -
tait office de scherzo, où s’opposent tota­
lement ia fougue — virulence rythmique
— et la rêverie — tendresse mélodique —. 

Andante le violoncelle propose une phrase
ineffable, la clarinette dialogue ; ensuite 
tout l’orchestre s’enflammo. mais lo piano
— qui n’intervient d’ailleurs qu'éplsodl- 
quement dans ce sublime mouvement lent 
ramène la paix, que le cello réinsîaure 
définitivement. 4 • très gracieux finale 
en rondo ; le dynamisme et la gaieté sont 
aussi de rigueur, et préparent le franc brio 
de la conclusion).

W. Backhauss est un vieil artiste « blan­
chi sous le harnois • ; il présente du 
piano sérieux et soigné. Il'y a dans son 
jeu. toujours l’ardeur de lo jeunesse, aussi 
la sérénité que confère l’âge. Son inter­
prétation révèle, et une longue fréquen­
tation de i'œuvre, et une parfaite maîtrise 
de sol. Menée par K. Bôltm. ia solide 
Philharmonie viennoise tient merveilleu­
sement son rôle, avec une présence bien 
efficace on dépit de sa discrétion.

L’acoustique est pleinement satisfaisan­
te ; elle apporte un bon piano, et un 
orchestre plein mais sans épaisseur ; la 
surface » gratte » un peu. Présentation toi- 
!ée. farte et élégante. (2)

tante,
deux pièces hétéroclites (la première, 
d’une délicate expression, pour piano so­
lo : la fringante seconde avec orchestre). 
P. Frank charme. L'album, d'une lecture 
captivante, témoigne en outre d'un renou­
vellement dans l'illustration. (11)

Roland CHAILLON.

(4)

FOLKLOREMUSIQUE DE CHAMBRE 
+ PROKOF1EV, MARTINU

■

+ CHANTS ET DANSES DE CHINE
/■- :

' La musique chinoise est une des musi­
ques nationales les plus aisément recon­
naissables. Elle se base, on le sait, sur 
un mode défectif.

Les seize exemples proposés sont origi­
naires de diverses provinces ; certains
chantés, d’autres uniquement Instrumentaux. 
En ce qui concerne la musique vocale, on 
remarquera la technlquo « de gorge * op­
posée aux mélodies occidentales. La mu­
sique instrumentale, elle... combine «diffé­
rents timbres typiques (une sorte de pe­
tite viole à deux cordes, des variétés de 
luths et cithares, flûtes) toujours puissam­
ment ponctués par une percussion fournie.

(Chant. — « Ma fleur ». douce chanson 
d’amour. « Le cavalier amoureux » ; duo 
spirituel et minaudant. » La Jeune fille 
est allée voir les fleurs » : chant et violo.
« Chant montagnard du Tibet • : chant et 
flûte. « La brise douce » : mélodie très or­
née de méllsmes ondulatoires 1 « Le pe­
tit choval noir » duo et flûte. « La jolie 
fille »).

(Orchestres. — « En lançant le filet do 
pêche ». « Le bananier sous la pluie » : 
si poétique. Solo de viole. « En gardant les 
ânes » : acidulé. « Danse du travail » : en­
traînante : parfum presque arménien. • Le 
petit bouvier » : alerte, avec instruments 
rares. « Dans ton ciel... » : solo d’instru­
ment rappelant un peu le banjo. « Contents 
de se rencontrer»; leste solo de flûte).

Dolt-on soupçonner quelques exemples 
de s’être altérés sous l'Influence de la 
musique occidentale (ce qui semble par­
ticulièrement sensible dans « Le bana­
nier ») ? Et quelques Interprètes d’avoir 
également évolué à ce contact (ainsi la 
cantatrice de ■ La Jolie fille ») ?

Un bon point pour la notice, car elle 
apporte de la documentation générale sur 
la musique et les instruments chinois, puis 
donne des renseignements sur les textes 
présentés, avec parfois même la traduc­
tion. (10)

Les deux œuvres attestent de l’In­
fluence qu’eut Paris sur maints compo­
siteurs étrangers, dans la première moi­
tié du XXcme siècle.

Le Quintette en sol mineur opus 39 
(Paris 1924) intéresse hautbois, clarinette, 
violon, alto et contrebasse. Assez con­
nu. doté d’une certaine causticité, il ne 
constitue pas un chef-d’œuvre. Six épi­
sodes d’un ballet ont donné autent do 
mouvements assez brefs, en faisant une 
œuvre à , part.

maintes
(1) ERATO STU 70 454 (33/30)
(2) OECCA 7 011 (SXL 6322) (33/30)
(3) ERATO STU 70 477 (33/30)
(4) VOIX DE SON MAITRE CVB 2178 

(33/30)
(5) CLASSIC (BARCLAY) S91 033 (33/30)
(6) D1SCOTHEOUE DE PARIS N« 1 (33/30)
(7) GUILDE SMS 2583 (33/30)
(8) R.C.A. 6752 SB (33/30)
(9) D.G.G. 137002 (33/30)
(10) CHANT DU MONDE LDX 4352 (33/30)
(11) HACHETTE-FABBRI 58/59/63 (33/25)

X X

;••
Thème d'allure orientalisante, 

varié. 2. — Thème de caractère plus ly­
rique. introduit par la contrebasse, va­
rié. 3.
— baigne dans un mystère un peu in­
quiétant. presque obsédant. 5. — pressé 
et aigrelet, sur ostinato pizzicato. 6. — 
plutôt mélancolique, malgré quelque ani­
mation).

L'Octuor de Paris est maintenant in­
ternationalement réputé. La qualité du 
son ne manque pas de surveillance. Ce 
qu'il fait est équilibré et objectif.

Inédit, ie Nonetto concerne violon, al­
to. violoncelle, contrebasse, flûte, haut­
bois. clarinette, basson et cor. Fait de 
jeux contrapuntiques - trouvés ». il dé­
borde de fantaisie, de brio et do cou­
leur, malgré sa concision.

(Allegro. — un goût du rythme très 
« Europe cenlralo « s’allie au vivant et 
sensible frémissement hérité de Rous­
sel. Andante. — d'une expression poéti­
que sérieuse, un tant soit peu introspec­
tive à certains moments, à d'autres tout 
simplement rêveuse. Allegretto, 
finale en rondo reprend exactement le 
courant de pensée et le style d'écriture 
de la page de début).

Lo dénomination • Octuor de Paris » 
couvre en vérité une formation élastique, 
rétréciblc ou extensible suivant les be­
soins. Ici. neuf solistes pétrissent une 
matière moins crue, plus onctueuse, et 
tout aussi savoureuse que pour Prokofiev.

Très burinée, la reproduction est puis­
sante et légèrement acide. Présentation 
recherchée. (5)

(1-:

Scherzo vif et sarcastique. 4.
LIVRESL. Martin et l'Orchestre Pasdeloup nous 

régalent d'une version que d'aucuns pour­
ront trouver languissante parfois, mais qui 
est pleine de délicatesse, de fraîcheur, 
avec un parfum de mystère.

L'Introduction et allegro pour harpe, flû­
te. clarinette et quatuor à cordes est un 
divertissement clair et chatoyant (1. — 
noble et lumineuse ampleur. 2. — courbes 
caressantes).

Fine et délectable, ainsi se juge la tra­
duction offerte par Marie-Claire Jamet, 
C. Lardé. G Déplus et le Ouatuor Parre- 
nin.

LES GRANDES DATES DE 
L’HISTOIRE DE LA MUSIQUE

N. Dufourq enrichit la collection • Oue 
sais-je ■ (1) d’un volume nouveau conçu 
d’un point de vue essentiellement prati­
que • il présente une chronologie de l'his­
toire de la musique.

Que d’innombrables compilations cela 
ne suppose-t-il pas î Si. des origines à la 
Renaissance, le tableau de chasse est 
relativement maigre, il a fallu par contre 
pour les derniers siècles sélectionner et 
équilibrer (on s'étonne pourtant qu’un 
compositeur comme Louis Aubert ne soi: 
pas même cité...). Le tableau s'arrête 
en 1960.

Mais il ne s'agit pas d'une sèche énu­
mération. La date de mort d'un auteur 
fournit l'occasion d’un bref aperçu de sa 
carrière et de sa production ; celle de 
parution d'une œuvre se complèto d’uno 
brève analyse. Donc un ouvrage utilitaire, 
qui deviendra vite indispensable aux pro­
fesseurs, étudiants, amateurs de musioue.

R. Ch.
(I) PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE 

N° 1 333.
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-f CHOSTAKOVITCH : LE PIANO. 
LA TROMPETTE

La réalisation technique présente des 
qualités évidentes par exemple une lisi­
bilité remarquable. Gravure très géné­
reuse. (7)

Le célèbre Concerto pour piano, trom­
pette et orchestre à cordes opus 35 (1933) 
peut paraître hétéroclite, car il passe avec 
une déconcertante désinvolture de la gra­
vité à la pirouette.

(Allegro : Autant l'intervention initiale 
du piano est sérieuse, autant colle de 
la trompette qui le suit est... encanaillée I 
Lento : sorte d* » • aise triste •, très lente ; 
s'emparant do c. rythme, le piano profite 
de scs hésitatijns pour la couper mêdi- 
tativemenî ; la trompette aussi. Un épi­
sode lent précède le verveux finale, dont 

lance le départ : 
la trompette emboîte aussitôt le pas d’un 
ton goguenard.)

Annie J’Arcc offre une excellente in- 
prétation. posée, mesurée, intelligente, sen­
sible. Quant à M. André, il a assez de 
talent pour • dévulgariser • sa partition. 
Soigneux mais peut-être un peu • orfacé 
l'Orchestre est conduit par J.-F. Paillard. 
Voila une version musicale.

"Elaborée, la Deuxieme Sonate pour piano 
opus 61 (1943) est le reflet d’une pensée 
moins superficielle.

+ BARTOK, HINDEMITH
L’unité n’est pas as-Curleux couplage ! 

surée. bien qu’il s'agisse de deux ballets : 
mais le disque est bon.

La suite d’orchestre du Mandarin mer­
veilleux résume l’essentiel de la partition 
(épisodes retenus : l’agitation du fau­
bourg. les malfaiteurs, la fille, danse de 
la séduction, le mandarin, la poursuite). 
Nous pensons qu'il n’y a pas lieu de rap­
peler l'argument.

La musique est harmoniquement riche 
et audacieuse : d'autre part, rythmiquement 
survoltée. Mais elle n'ignore pas non plus 
la poésie du mystère et do l’angoisse.

A la tète de son Orchestre de Chicago, 
J. Martinon en fait une version vivante : 
une scène violente, d’un saisissant réalis­
me. L’inquiétude y apparaît oppressante, 
et la fatalité comme Inéluctable.

Egalement suite d’orchestre tirée d'un 
ballet — sur des épisodes de la vie de St- 
François-d’AssIso 
témoigne du néo-classicisme de son au­
teur. L’élévation de la pensée et la plé­
nitude du tangage la font apprécier.

(î. — Introduction méditative et rondo; 
danse symbolisant l’union du Saint et de 
la Pauvreté 2. — Marche évoquant lo sol­
datesque. et pastorale reposante 
te. hautbois, violons — 3. — Passacaille, 
avec vingt variations sur le • Cantique ou 
Soleil » : exaltation croissante)

L’exécution par la même phalange se 
signale par sa distinction d’oxpression. par 
l'équilibre des contrepoints et harmonies, 
enfin par uno densité sans opacité.

Belle démonstration stéréophonique, d'un 
relief et d’une présence considérables. No­
tice... en anntnis seulement Ifl)

le

une « fusée « au piano

><■

i.'
>’■ > Si vous parlez musique,

dites... PAUL BEUSCHER !L’ORCHESTRE DE CHAMBRE 
-j- MARCELLO, CORELLI, BARTOK. 

ROUSSEL

:
■ En torme de toccata, d'ailleurs ucsU

véiocc. que le deuxième tlièmc- fait évoiuer 
vers la marche : l’auteur conduit son tra-

Les Editions PAUL BEUSCHER présentent :
Le Dictionnaire de Guitare :

2.400 positions, qui peuvent être facilement et rapidement 
trouvées au moyen d’un système de codification très simple.
Prix ...........................................
Méthode d’Orgue Electronique

Nous vous rappelons aussi nos :
Tableaux d’accords pour Orgues Electroniques 
Prix

Nobilisslma Visionovail thématique avec fermeté. 2 
pensée austère émane du mouvement lent, 
sorte de - nocturne-rêverie ». 3 - très long : 
un thème simple, exposé par la seule 
main-droite, fait l’objet de dix variations, 
moins diversifiées qu'il n’est coutume de 
le faire, d’où, unité réelle de l’enoomblo : 
remarquons particulièrement la troisième, 
en staccato brisé entre lus deux mains ; 
la mordante cinquième : la septième, qui 
prolonge le rythme de la sixième en 
adoucissant la virulence ; la noblesse des 
dernières...)

une Comme il arrive chaque fois que les 
œuvres sont très connues de no3 lec­
teurs. et. par contre, les interprètes non 
encore présentés, nous glisserons sur 
l'analyse de celles-là, au profit de la 
prestation de ceux-ci. étudiée plus en 
détail.

L'Ensemble qui s'intitule « Les Musi­
ciens de Paris • fut constitué par douze 
musiciens, jeunes, talentueux (trois pre­
miers violons, trois seconds violons, 
deux alti. deux violoncelles, contrebasse, 
clavecin). Il s’est formé sans chef, avec 
certainement beaucoup de travail, car il 
atteint déjà à une homogénéité honnête 
et à une entente parfaite. Un fruit en 
train de mûrir...

Dans Introduction, aria et presto pour 
cordes de Marcello, noua avons d'abord 
trouvé l’introduction jouéo d’une façon 
trop articulée, presque comme s'il s’agis­
sait d’un Brandobourgeois ; la musique 
italienne s’accommode de plus do sou­
plesse. do légèreté, do fantaisie : Re­
connaissons que la suite nous a plus

.

/.- 48 Frs
■. •

flû->:■ 15 Frs\ù

Annie d'Arco est une pianiste qu'on 
n’entend plus assez au disque Son exé­
cution atteste la connaissance ia plus 
parfaite qu'on puisse souhaiter de cette 
œuvre

Enregistrement clair et fin. La notice 
éclaire la figure composite de Choslako 
vitch. (3)

8 Frs
t
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23 à 29. boulevard Beaumarchais 
Té!. 087-09-03 

Catalogues gratuits sur simple demande

MUSIOUE D’AVANT-GARDE 
4- STOCKHAUSEN

4- LA GUITARE
PÂRIS-40:■

Pour la première fois peut-être, on 
propose un programme international 
contemporain.

Oe Castflnuovc-Tedocco, une • Taren­
telle » qui suit admirabicincnt les ca-

« Gruppen ». (1955) commandé par la na- 
dio ue Kûln — qui fait beaucoup pour la 
musique de notre temps — est écrit pour 
trois orchcsires. Ce sont des orchestres

H
>’

L- .
t
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CONCOURS D’EXCELLENCE 1969 i
'1Vient de paraître ! Û

TITRE DES MORCEAUX AUTEURS EDITEURS
1

PIANO

b ,Au.?h?.u.du.Protcsscur un nouveau recueil de musique champêtre =
A travers l'Alsace" SÉRIE 4 1

_ Imprimé avec soin, il comprend 16 œuvres des meil- Ë 
Ë Jeurs compositeurs du genre dignes de figurer à tous = 
5 les répertoires. H
| (6 marches, 6 valses, 2 polkas, 1 schottisch, 1 fox) Ë 
= Le rr piston vous est envoyé gratuitement sur demande. =
Ë Nos Précédents recueils : A travers l’Alsace, série 3, Hommage à Ë 
= Joseph Graff et Fête Alsacienne, série H ont remporté un succès E 
= exceptionnel. Si vous ne les possédez pas encore, n’hésitez pas H 
= à nous demander le 1er Piston gratuit.
S Nous vous offrons les conducteurs spécimens gratuits de 5 mar- S 
5 ches pour harmonie nouvellement éditées : Souvenir de Nambsheim, ** 
5 Roules d’Alsace, Haut-Kœnigsbourg, En descendant le Rhin, A s 
= mon Alsace».

H Inscrivez nom et adresse ici :

5 Adresse : ...... s..

5' Découpez et envoyez aux :
| Editions Joseph GRAFF - 68-Guebwiller (H.-R.) |
5 Vous recevrez également le catalogue de musique pour harmonie Ë 
S avec le répertoire complet de nos 45 recueils comportant plus = 
s de 500 œuvres dont plus de 250 ont été enregistrées et publiées E 
5 par les plus grandes marques de disques. S

Tous les articles pour sociétés et fêtes --------------- 5

Ç*..
1ÛJ.-S. BACH

Odette GARTENLAUB
Au choix 
RIDEAU ROUGE

VIOLON
CONCERTO N° 3 EN SOL MAJEUR - Avec cadence 

Benedetti; Adagio et Allegro.......... ....................... MOZART CHOUDENS ■'À

ALTO
2ème CONCERTO - Trans. Ginot..................................

VIOLONCELLE
SONATE EN UT MAJEUR (Intégralement) - Trans. 

Feulllard .......................... ........................ .....................

WIENIAWSK3 JOBERT

Luigi BOCCHERINI DELRJLEU
CONTREBASSE A CORDES

A. AMELLER DURANDAND ANTE DE LA SONATE ..
CHANT . ...S

A - VOCALISE - Au choix du Professeur......................
B - LE TEMPS DES LILAS - Extrait du poème de

l’Amour et de la Mer ...., ;......................... ...........
C - MELODIE OU AIR CLASUQUE - 

Professeur ..........................................

CONCONE Au choix

Au choix du
SE. CHAUSSON SALABERT

FLUTE =
PASTORALE ET CAPRICE ........

HAUTBOIS
GRAVE ET ALLEGRO GIOCOZO

J. SEMLER-COLLERY LEDUC
M T

Félicien FORET BILLAUDOT
CLARINETTE

FANTAISIE ORIENTALE Max D’OLLONE LEDUO :
BASSON

RECIT ET THEME VARIE ... PIERNE LEDUO
SAXO ALTO

SONATE EN UT DIESE - N* 2 Andûnte
N® 3 Pileuse

SAXO TENOlt ET SOPRANO 
FANTAISIE DE CONCERT ..........................

COR

'•
F. DECRU CK CONSORTIUM

J. SEMLER-COLLERY M. DECRUGBI =
PIECE CONCERTANTE J. SEMLER-COLLERY LEDUO• «M» «► • *-m » m • • * • •

TROMPETTE
CONCERTO EN MI B (demander la partie pour 

•trompette en ut ou si b), premier mouvement 
sans cadence .................................................................

■a

BUFFET
CRAMPON

HUMMEL TRANSATLANTIQUES •GJa.CORNET-BUCLE ciSONATINE GABAYE LEDUO
TROMBONE

E. BIGOTIMPROMPTU LEDUO
TUBA

KONZERT N® 2 - Adagio et Allegro moderato, 
arr. Piet de Rooy .......................... ..........................

- (J
Joseph HAYDN Robert MARTTSf

SACCORDEON
A. ASTIER et 
M. DENOUX

DIVERTIMENTO 18-20 Passage du Grand Cerf. Paris 2e - Tél. : 488.88.78MUSICAGUITARE
ETUDE N=> 19 op. 33 (extrait des 25 études) ........ . Napoléon COSTE Au choix

MANDOLINE G. JEAN et 
M. SAINT-PAUL Le MEDIATOb.CZAEDAS D’AMOUR

ADRESSE DES EDITEURS 
... 14 rue de l’Echiquier - Parls-10*.

38. rue Jcan-Mermoz - Paris-8«.
. 24. boulevard Poissonnière - Paris-9«.

............ 61, av. Raymond-Poincaré - Parls-16».
45, rue de la Victoire - 06-Nlce.

.. 4, place de la Madeleine - Parls-8*.
.... 44. rue du Colisée - Paris-8*.

175. rue Saint-Honoré - Paris-lex.
118, av. Joffre - 93-Epinay-sur-Seine.
119, rue Saint-Maur - Parls-110.
24. rue de Longchamp - Parls-160.
106, La Coupée - 71-Charnay-lês-Macon. 
22. rue Chauchat - Parls-9*5.
14, avenue Hoche - Paris-8*.

BILLAUD O T . 
CHOUDENS . 
CONSORTIUM 
M. DECRUCK 
DELRIEU ...
DURAND 
JOBERT ..
LEDUC ..
LE MEDIATOR ............
MUSICA - (Ed. Dcleux)
RIDEAU ROUGE............
ROBERT MARTIN ........
SALABERT ....................
TRANSATLANTIQUES .

r
Saxophones 

Clarinettes 
Hautbois 

Cors Anglais 
Bassons 

Flûtes

£'l!IimifI!!fl!it!!iIIIHriïHI!mSIUIl!iIlI!il!l!!!ll!!IU!lli!fllHIIIfi!Illl!IIIIIIimil)J: Sonate pour piano et violon. Ce 
fut un triomphe devant un public 
qui sans doute pressentait le der­
nier hommage qu’il venait rendre 
au musicien encore vivant. Ecri­
vant à son ami Godet il s’exprime 
ainsi au sujet de cette sonate :
« Par une contradiction bien 
humaine elle est pleine d'un joyeux 
tumulte. Défiez-vous des œuvres 
qui paraissent planer en plein ciel, 
souvent elles ont croupi dans les 
ténèbres d'un cerveau morose. Tel 
le final de cette môme sonate qui 
passe par les plus curieuses défor- tant affectée par la mort de son à lui consacrés : DEBUSSY, MU-
mations pour aboutir au jeu sim- père, devait le rejoindre. SICIEN FRANÇAIS.
pie d’une idée qui tourne sur elle- L’inhumation eut lieu le 28 mars
même comme- un serpent qui se 1918 par un temps gris et froid 
mord la queue... » dans un caveau provisoire au

Ses douleurs physiques l’empô- Père-Lachaise, 
citèrent enfin-d’écrire. Montrant à Une cinquantaine de personnes.
Alfred Bruneau une feuille sur la- Parmi lesquelles le ministre Laf-
quelle n'aboutissaient plus ses
idées il lui dit: «Tiens, regarde, Le ministre et bien dautres neu- 
je ne peux plus 'composer ». P£5 le courage daller -jus-
' ^ - * ° * qu’au bout tandis que Chevillard

et Piemé eurent à cœur d’y par­
venir.

—
E
s:

E

E
E

106, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon
= fournissent à lettre lue tous les morceaux imposés dans 5 

Voues Ses examens «8© Sa C.IVÜ.F. |
EjfII!!f!iifiSmUII!8£tSi!i!!ltl2imUil[mHtIiHSm!!!llH!m!nmgiSî!!ll!III!!!lII!!!t?

Ecrite parmi les soucis causés par 
la guerre et dans l’accablement 
d'une santé sans cesse déclinan­
te, cette œuvre est une éva­
sion vers un idéal très pur et très 
élevé. La difficulté d’exécution est 
grande (jour chaque interprète 
ainsi que la mise au point de l’en­
semble mais quelle beauté se dé­
gage de cette association de tim­
bres si bien choisis et de cette 
musique ! Dédiée à Emma Claude 
Debussy, comme la précédente et 
la suivante, l’œuvre fut jouée en 
première audition par Albert Ma­
nouvrier, Jerecki et Pierre Jamet 
d’abord dans un salon privé le 
9 mars 1917 puis à, la S.M.I. le 21 
avril 1917.

De retour à Parts, le cancer de 
l’intestin qui minait l’artiste de­
puis des années devait être opéré. 
Dès lors il fut constamment entre 
les mains des médecins, il ne cessa 
de «cultiver sa souffrance». Tou­
tes les lettres de cette époque et 
jusqu’à sa mort témoignent de sa 
force devant le destin qu’il con­
naissait. Jusqu’à son dernier souf­
fle il devait servir l’art qu’il pla­
çait au-dessus de tout.

Le 5 mai 1917, affaibli, ravagé 
par l’affreùse maladie, il eut le 
courage de jouer avec Gaston Pou­
let à la Salle Gaveau. la première 
audition de sa dernière œuvre la

E
H

kje amm 
oss «jeunes (à suivre) 

Pierre PAUBON
(SUITE DE LA PAGE 1)

moire de Frédéric Chopin». Tout 
en poursuivant, comme Chopin ou 
Liszt dans leurs Etudes, un 'ont 
technique, tout en introduisant les 
éléments orientés vers l'interpré­
tation de sa musique, Debussy a 
écrit également douze pièces de 
concert.

Toujours a Pourville, les pen­
sées du maître sont tournées vers 
les combattants. C’est là qu’il de­
vait écrire, avec l’Ode à la France, 
cantate pour solo chœur et orches­
tre (première audition le 2 avril 
1928), ses trois dernières œuvres 
sur les six projetées. Il s’agit de 
ia sonate pour violoncelle et piano, 
venue d’un seul jet. « J’en aime 

■ les proportions, écrivait-il, et la 
forme presque classique dans le 
bov sens du mot » Trois mouve­
ments : « Prologue ». « Sérénade >\ 

. « Finale » évoquant les personna­
ges de la « commedia del Art** » 
qui faillirent s'appeler Pierrot fâ­
ché avec la lune

La seconde sonate concernait à 
l’origine la flûte, le hautbois et 
la harpe pour devenir ensuite la 
Sonate pour flûte, alto et harpe.

(1) Voir journaux CMF n° 220 fé­
vrier, îr 221 mars, n° 222 avril 
1969.

(2) Pierre Paubon a enregistré 
Syrinx pour le disque qui fait 
partie de sa Méthode pour 
Flûlc travernière (Editions Ou­
vrières. Paris).

- >1

Le Jeune docteur devenu célè­
bre Pasteur Vallery-Radot assista 
à ses derniers instants : Depuis le 12 mars 1919 Debussy 

repose au Cimetière de Passy, 
comme il en. avait exprimé le dé­
sir « parmi les arbres et les- • oi­
seaux... ».

En plus du catalogue très char-

« ...Je le trouvât dans soji lit, 
le visage émacié, les yeux perdus 
dans le lointain/ Ses mains trem­
blaient. Il me sourit et trouva la 
force de me dire quelques mots 
affectueux san$ suite. Puis les bru- gé de notre glorieux musicien j'ai 
mes enveloppèrent son cerveau -et - -devant- moi une liste imposante 
sa voix s’éteignit. Le 25 (mars d’articles de presse distribués dans
1918) ce furent les dernières heu- la'Revue blanche, le Gil Blas, la
res. Mme Debussy et moi lui -te-- -Revue S-I.M.. Comœdia, Musica, 
nions la main. Il ne nous recon­
naissait plus. Il s'endormit et. très 
doucement, vers 6 h. du soir il 
expira. Mme Debussy, effondrée 
dans sa douleur, s'éloigna pendant 
que je lui fermais les yeux. Dans 
la soirée, André Caplct arriva. Il 
s’agenouilla longuement et nous 
passâmes la nuit auprès de celui 
qui avait enchanté notre jeunesse ».

Je rappelle que seize mois plus 
tard (14 juillet 1919) «Chouchou»,

.45, .rue La Boctie. Paris-8ème
Vendredi 16 mai 1969. à 21 h., 

concert par la Chorale et l’Ensem­
ble Vocal de Sèvres (.Techniciens 
des Métiers de la Musique), direc­
tion Michel Fleurant, œuvres à 
capella et avec piano du moyen- 
âge à nos jours et chants popu­
laires harmonisés, et le Groupe­
ment Chorale Gus'tav Anton. 116 
exécutants; « Bnyer-Chor ». Wup- 
pertal ; «Deutscher Sangerkreis ». 
Wuppertal ; « Loreley », Wipper-
fürfch; « Heilenbecker Smgerbund », 
Ennepetal, œuvres de Schubert, 
Beethoven et chants populaires.

Invitations gratuite^ sur deman­
de au Service Culturel de Transit* 
tour S.C.T.V.V., 34, rue de Lisbon­
ne. Paris-Dème.

Le Mercure-.de France, Le Figaro, 
La Revue bleue. Paris-Journal, Le 
Figaro. Excelsior.

Contrairement à mes habitudes 
je m’abstiendrai de conclure par 
une citation. Je reprendrai seule­
ment les deux mots que l’auteur de 
Pelléas faisait suivre après sa si­
gnature dès 1915. pour marquer 
son opposition aux nrocédés de 
l’école romantiouo allemande et 
qui terminent tant de chapitres
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ÎS moi aussi et je m’en réjouissais.
M Beugniot me citait alors son 
fils Jean-Pierre dont il m'adressa 
joint à sa lettre, le «curriculum

siciens. Eh bien ! Je Peux lieureus^- ^g^tique5 su?1 laquelle étaient en- 
ment dire maintenant que la ques- reg£tr^s quelques extraits de ses 

Malgré tous les dangers qui me- tion des harmoniques était si mté- j-al été très vivement
nacent ainsi notre art magnifique, cessante pour l^ musicierw qmï j a intéressé par ja sincère et saine
je reste parfaitement optimiste car vais bien fait [m'est musique écrite par le jeune et
c^est la raison qui, j'en suis sûr, dois profîter de 1 occasion qui m est b iUant lauréat du Conservatoire
S*?2 le dernier mot. Je cro:s en la offerte pour remercier tel notre jfeus bientôt le très, grand
pérennité de la Musique car elle cher président, M. plaisir de faire la connaissance.
£5- absolument nécessaire à l’hu- qui a bien voulu assuiei la pubU Yoici d'aillem*s, très rapidement es-
manité. J’ai dit dans mon dernier cation d^ ces Jj?? duissés, quelques détails sur sa car-
article combien je suis heureux cha- culiers sans doute “ais.rière si bien commencée . Jean- 
oue fois que je i*encontre un jeune contiennent pas moins les princi- pjerre Beugniot est né au Bouscat
Sî^iden qui aime et respecté son pes éternels de toute musique. «gBordeaux, le 27 avril 1935
art au point de lui consacrer sa Au cours de fC0R'rfr!Jîti^ n est donc âgé aujourd’hui de 34 
vie II y en a plus qu'on ne croit avec M. Pascal Collet, J** eJJ •[? ans. Remarquablement doué pour 
Itc’îst grâce à eux que la «nusi- joie de constater que ce jeune hom- f“musique, il se mit à improvi­
se ne nérira pas. Il nous appar- me aimait passionnément la belle, au pian0 dès son plus jeune
tient de les soutenir, de les aider la vraie, la saine musique ctquil àge mais ce ne fut qu’à dix-sept 
et de les encourager. C’est d'eux s’intéressait a tout ce qui lu concer- qU'ii entreprit sérieusement ses 
qu’il faut parler, et, au contraire ne, qu’il désirait ardemment possé- études musicales. Il entra alors au 
ü faut bien se garder de mettre der tous les éléments lui pcrniet- Conservat0ire de Bordeaux dans les 
en pleine lumière tous les insensés, tant de la mieux connaître et de dasses de soifègc supérieur et piano 
tous les égarés qui font tant de la mieux aimer, n aimait d ail supérieUr. Après avoir été 1 élève 
mal à la musique et qui font déjà leurs tout ce qui ^che lart en dup regretté Maître. Vaubouiigoin, 
assez de bruit eux-mêmes sans général, car tous les aits ont en .j travailla l'harmonie et le contre
SKn ait besoin d’en ajouter. En tre eux de, nombrei^es affinités, puis la fügue. H eut pour
ce qui me concerne, j’évite tou- et ce que J avais éciit sur la maîtres Roger GayraL directeiu: de
jours le plus que je peux de citer chronne des fonctions tonales des jft Musique au Grand Théâtre de
des auteurs et des œuvres qui n’en sons et des couleurs -—bien que Bordeaux et Gendreu (fugue et
valent pas la peine car. même en mon 'étude 'nfe.Jût^pr^eri^e quà contrepoint). En 1960 il.obtjnt^trois 
Ips rr’tiouant sévèrement on leur titre d essai et dTiypothèse av premiers prix ; harmonie, fugue et St encor de la uIcTaine et c’est vivement éveillé sa Çuri^ té et son En possession .de ce
précisément ce qu’ils cherchent. Ce intérêt par la vraisemblance du précieux viatique, il monta a Paris
rtiiMic vpdmitpnt le plus ce qui blés- résultat de mes investigations. Tant , * * présenté par M. Rouart. des§e ?erp?usU o?oflnSément teur ôr- qü’fly aura'oi^^esprUs jem^ ^ittons Salabert au maître Tony 

silence au'on fait ou vieux, qui se passionnel ont poui Aubin oui l'admit d emblée api es 
Ru iem-sex tr avagances et excen- ce qui est beau, nous pouvons ^^xasd^ns sa classe de com- 
tricités En revanche nous devons être sûrs que l’art ne sombrera pas. position au Conservatoire National 
nitreâwui et notre ïympabhie à Je suie donc 'T^nr Supérieur de Paris. Je n’ai mal-
tous les vrais artistes qui servent M. Pascal Collet pour toute 1 ar heureusement pas la place de citer 
courageusement et vaillamment leur deur qu’il met à nria^v^ette les nombreuses 'œuvres de qualité 
art. Aujourd’hui, j’ai le très grand musique Je sais d^e, dans cette que jean_pierre Beugniot a déjà 
Saisir de présenter au hasard deux voie et dePU1^ leofdlï}finSt musi- écrites : mélodies, œuvres msteu-
de ces excellente jeunes musiciens, année, ce jeune et va1}}^ S® mentales, de musique de chambre . . grands maîtres
parmi tant d’autres. ““akcSTet S>ute dév“on °‘ctf‘nuf^nt *ce out fai ne l’empêoho pas de savoir de se J^Ælventltrftoujours pour

H y a environ deux ans. je reçus ^ personne d’une charmante jeu: entendu?^Enregistré sur bande ma- rappeler ce que nous devons*11 pas du^p ^ enseigne,nent extremeinent
une lettre bien émouvante d'un jeu- ne‘fnie, Mlle France Fivaz, qui SSoue. est toujours de la mu- sé. notamment musique, 1 a t fitable)>> voila ce que pense no- 
ne soldat-musicien qm voudra bien t devenue sa femme. C’est donc authentique et sincère, et magnifique qu il est ^heureux üe vrv e compositeur et je suis
certainement m’excuser de moles- SOUs le signe de la belle musique Slis de douteuses élucubrations pratiquer. Il sait ne absolument d’accord avec lui. Je
ter quelque peu sa _ modestie en que je me permets de renouveler J^mme-nous en entendons malheu- siècle. pour ^SoS; Tanc^ée dois ajouter qu’il ma Jait le plus
parlant de lui ici-meme. Il s agit \ t heureux couple mes vœux per- ^^ntent si souvent. Après avoir marque pas pour a^|nt ln^uX grand plaisir quand il ma dit qu il
de M. Pascal Collet II avait lu sonnels de succès et de félicité aux- rr|Sté ^successivement les divers de la m^reP* du 4sté qui si s’intéressait beaucoup à lcpérettedans notre journal la série d articles quels je ne manque pas d’ajouter s’imposent, tant au sont les maitres du pa^e qui. ^ ü était t0UJ0urs ravi chaque
que j’avais écrite sur la théorie des ceux de la Confédérstlon Musicale S^Satobre qu’à la Schola Can- vieux qu ils «) ent, ont souvent eer t fois4 que ses fonctions de chel d or-iniiss
SifSfr'Ætl HlSSIS'i: sSætlïH'Ss
«“rcMSTttœ
sœ m®dat, il demanda une permission deaux, qui voulait bien me faue d®ue^^a^^^samazeuilh. Daniel un jeune ,la^t de ne chef-d’œuvre de Charles Lecocq, d
spéciale à son chef de musique et savoir combien û approuvait 1 un vet, Gust a cr0is. des — dont jauiai la s’éci*ia : « Voici une opérette qui n a
PL* amSi où-n put venir à Paris de mes articles dans lequel je di- Wayenberg oe s , j pas clter le nom — deelarei dans ,}) ne s’était pas trompe et
et que j'ai eu l’honneur et le plai- sais ce que je pensais de ,c®rfcaJî^!. références q • l’ingénuité de son urgugUeus en musique, il s’y connaissait tout
sir de l’accueillir. Quand j'avais excentricités sonores Mais Ce qui m’a profondément tise que, pour lui, le XIXe^ ^ d0 ;môme queique peu !.
entrepris d’écrhe mes articles sur nous présenter mtéressé dans la conversation que cle ne comptait pas. musicalemen^ iement. je donnerais bien \olon-
les harmoniques d’après les pré- de « musique ». M. Edouard Beugniot une e e ce jeune muSicien p.ai-lant. Pourlui.la A1 ... tiers un mauvais opéra pi étentieux
cieux documents que m'avait laissés était entièrement de mon^ avis mais J ai ^eue savbeien ain{er la musique, nit avec le^„d|rcn toSrl 4ôù? et' assommant pour le plaisir d en-
mon vénérable et regretté ami Pru- il ajoutait que, fort heureusment, ^-ests i’0liverture de son esprit et Beethoven. Apres Svmix»lise ‘ tendre une operette bien
dent Pruvost, cet éminent harmo- il n’y avait pas que des la rectitude de son jugement. H lui — ce siècle peut e > :|ence Pour réussir une operettk le co^P°*
niste et acousticien. je doutais tout parmi les jeunes miÿçi^s^t-auü ^itreJpi:t bien qu’il vit en , plein par une dfté Aûisi «item- doit, de bout en bout, payer
d’abord qu’une matière aussi abs- y en avait beaucoup d autres qui san * . ü sait Ce que sont total, une complété suidite. Arns comptant et ü ne sen tire pas
traite — et dont l’étude est au fond aiment vraiment ce qm est beau XXe esuoie scientifiques réalises disparaissaient tous ceux Remous ^ des échappatones, et les bruite
très simple alors que son aspect et qui étudient de oar notre8 époque, il sait .qu’avant avons encorelanaive Wa2ner r ‘ les borborygmes et les ebuintements
parait compliqué — eût quelque mettent tout en Su’ü soit longtemps des hommes des grands maîtres, meme waOTgJ. ne peuvent remplacer une musique
chance de séduü-e beaucoup de lec- de la musique qui m“ltf auront conquis la lune, mais cela Plus de Schubert* P Berlioz de claire, ailée et intelligible. Daüleuis
tcurS. surtout parmi las jeunes mu- ment son nom. Cela, je le sava* ______________ .

très croque-notes de même farine . aussî dangereux où ils se
La musique ne fait sa reappan- raient ies reins. On frémit
tion qu’avec Arnold Schoenbeig et an pense à ^ que pourrait
son école, bien entendu, et, naturel domler une musique sérielle ou sto-
lement notre jeune fat qui se croit ^liastjque dans l’opérette ! Ce se-
tout permis. Et pourquoi pas, apiès .fc sÿlistre a pleurer. Ce n’est pas 
tout, on n’est jamais si bien ser\i ra t ^ rangs des distingués pso-
que par soi-même ? photechniciens que nous risquons

de découvrir un nouveau Andie 
Messager. Celui-là reste l’un des 
plus délicieux et meilleurs maîtres 
de l’esprit français dans la musi­
que et je crois que personne ne peut 
lui contester ce titre.

Je termine sur cette agréable as­
sertion et je me permets de féliciter 
M Jean-Pierre Beugniot doser due 
devant certains camarades de son 
âge qu’il aime une bonne operette. 
Cela prouve au moins la qualité 
de son goût et son entière fran­
chise mais cela nous rassure aussi 
sur ce qu’il pense de la musique 
future. Il ne demande pas mieux 
que d’aller de l’avant à condition 
toutefois que les audaces restent 
toujours de la musique.

Je suis très heureux d’avoir pré­
senté à nos lecteurs deux jeunes 
artistes qui sont bien décides a 
servir toujours la musique. Beau­
coup de leurs camarades sont com­
me eux et. cela nous fait oublier 
ceux qui s'égarent vainement dans 
des outrances injustifiables et qui 

viables

Pérennité de la Musique
(Suite de la page 1)

,4-tw■. *.. . •.

CONCOURS PIS CONSERVATOIRES
RÉGIONAUX PS FRAWO

S’il y a malheureusement un peu 
trop d’illuminés dans le genre du 
ieune ultra-moderne que je viens 
de citer, nous avons en revanche 
la joie de rencontrer encore beau- 

de jeunes musiciens en qui 
nous pouvons avoir toute confiance 
et Jean-Pierre Beugniot, est l’un 
de ceux-là. comme le sont aussi 
Pascal Collet, précédemment cite, 
et tant d’autres. Et j’ose dire qu’aus- 
si longtemps que nous aurons de 
tels musiciens intelligente et sincè­
res la pérennité de la musique 
sera assurée. Les excentricités pas­
seront elles ne survivront jamais 
à leurs inventeurs et, le plus sou­
vent, elles ne dureront même pas 
autant qu’eux-mêmes.

TRIO D’ANCHES
Vachey - Quatre Instantanés, partition ». 

QUATUOR
Vachey - Huit aspects d’un thème simple 

COR
Passani - Sarabande et bourrée . 

TROMPETTE
Ameller - Trompette française........

TROMBONE
Bertholon - Variétés ......................

TUBA
- Couleurs en mouvements .

PERCUSSION 
Sagnier - Triptyque

ORGUE
Cochereau - Micro Sonate .....................

VIOLON
Montpellier - Lento et allegro ........

CONTREBASSE
Joly - Récit, choral et variations .........

GUITARE
Bozza - Deux impressions andalouses .. 

HAUTBOIS
Lombard - Cadences pour un sylphe----  10,05

CLARINETTE
Villette - Poème ........

SAXOPHONE 
Brown - Arlequinade .

9,55
11,95

28,25 coup.
14,20

14,20
14,20

.. 14,20
7,80

~ 14,20

19,20 Jean-Pierre Beugniot m’a dit ce* : «Il seraitMoreau... 14,20 ci qui est très juste : .
inutile et ridicule de vouloir écrire 
aujourd’hui dans le style et.dans 
la langue de Bach ou de Mozart, 
puisque nous savons très bien que 
ces maîtres ont atteint la perfec­
tion et qu’il serait donc vain de 
vouloir les imiter en donnant des 
pastiches qui seraient forcement 
d’une qualité inférieure aux modèles 
qu’auraient pu creer de tels gé­
nies. Nous écrivons donc mainte; 
nant dans une langue qui flr,evoluo 
avec le temps, nous

14,20
14,20

VOCALISES

Berthelot - Vocalise pour voix élevées .. 
Berthelot - Vocalise pour voix moyennes 
Berihelot - Vocalise pour voix graves----

Les morceaux d'instruments ne sont

. 6.85 ne sont pas
Et c’est de tout cœur que nous 

souhaitons, à la Confédération Mu­
sicale de France, les plus grandes 
réussites, les plus beaux succès à 
ces deux jeunes et vaillante musi-„0 ___ nous efforçons .£ns J(l dois ajouter que Jcan-

d’exprimer des idées actuelles qui piûnv Beugniot. compositeur et 
sont liées à la sensibilité egalement (.Vu.,: d’orchestre, proiesse dans i en- 
actuelle que notre mode d’existence sei,.nement musical de la ville de 
influence profondément mais cela piU-u; <>t au Conservatoire de Samt- 
ne doit pas nous empêcher de nous Gçrmain-cn-Laye. 
élever vers la Beauté qui• gt de André PETIOT,
tous les temps, et les moaues qu.

6,85
. 5,90

!; ' vendus qu’avec accompagnement de pianor/< / '

Alphonse Leduc, éditions musicales
175, rue Saint-Honoré — PARIS
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Manifestations 1969
DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S'ADRESSER

CONGRES
11 mal 1069
7 et 8 Juin 1969

21 Juin 1969 
28 septembre i960 

5 octobre 1969

12 octobre 1969
8 novembre 1969

1970

MANZlAT (Ain) 
MONTBELIARD (Doubs)

Assemblée générale et Festival de l'Ain.
Congres de la Fédération Musicale de Franche-Comté et du Territoire 

de Belfort - Challenge Clerc.
Congres de la Fédération Musicale du 3ud-Est.

11 -, Congrès technique fédéral du Sud-Est.
Assemblée générale des Sociétés de la Savoie.

Mairie de Montbéliard.
BOURG (Ain)
LYON (F.hônei 
SAINT->ïEAN-DE-MAUR7ENNE

S'adresser au siège, 3. rue de l’Anglle. Lyon-5éme.

(Savoie)
Assemblée générale de l'Ardéche.
Asseniblée^générale^de l'Union des Sociétés musicales du département 
Congrès d'été de la C.M.F. et concours international.TARBES (Hautes-Pyrénées)

CONCOÜRS
4 mal 1969
8 mal 1969

8 mal 1969

H mai 1969 
18 mal 1969

25 et 26 mal I960
16 Julr. 1969
22 Juin 1969
1970
1970

BLAYE ( G lrondc ) Concours lntcr-réglonal de batteries-fanfares organisé par la Batterie- 
Fanfare « Les Merlots de Cors et Blaye ».

2lemç Concours do Chant scolaire organisé par l'Association des 
Chorales d'Alsace.

Concours de Chant scolaire organisé par l'Association des Chorales 
d'Alsace.

M. Curot, président, 1. cours du Maréchal-de- 
Lattre-de-Tnsslgny, Blaye (Gironde).

M Rodolphe Pflimlin. 1, rue du CoI-du-Linge.
Mulhouse.

MULHOUSE (Haut-Rhin)

STRASBOURG (Bas-Rhin)
£L£iau,»c H^îlnS. 31. rue de la Paix, à Schilti­gheim (Bas-Rhin).
M. Andrieux. trésorier, a Chateauneuf (Charente) 
M. Pierre Farcy, 25, rue Charles-Gounod. Jarny 

(Meurtnc-et-Moselle)
M Reymond Gilbert, directeur de la Musique 

municipale. Mairie Evron (53).
M. Lucien Benoist. 31. Cité des Grands-Prés. 

Romorantln (41).
Hôtel de Ville de Bourg (01), M. Raquet, secré­

taire général du C.O.

CHATEAU NEUF (Char.) 
JARNY (Meurthe-et-Moselle) Concours national

Concours international fédéral - Cinquantenaire et festival.
EVRON (Mayenne)

ROMORANTIN (Lotr-ct-Chcr)
BOURG (Ain)

TARBES (Hautes-Pyrénées) 
SELE3TAT (Bas-Rhin)

Concours international de musique.

Concours national.

Concours International de musique.
Concours International.
Concours national et International de chant choral.

- <>

M. Marcel Lnugncr 2, avenue de la Liberté, (67) 
Sélcslnt. président de la Chorale Harmonie or­
ganisatrice du concours de l'Association.

î
FESTIVALS

1
11 mai 1969

Il mal 1969

Jeudi 15 mal 
(Ascension)
15 mai 1969 
15 mai 1969 
18 mal 1963

18 mai 1969 
18 mai 1969 
13 mai 1969 
25 mal 1969 
Pentecôte 
25 mai 1969

25 et 26 mal 1969

26 mai 1969 
Lundi Pentecôte
31 mai - 1er Juin 
1969 
31 mai 
2SS9
1er Juin 1969

LE BOURGET (Seine - St-Denis) 
STEENBECQUE (Nord)

Festival de musique est organisé par « l'Avenir musical du Bourget # 
pour harmonies, fanfares et batteries fanf.

Centenaire de l'Harmonie municipale
M. Patin président. Hôtel-de-Ville du Bourget (93)

M. René Desmis. président secrétaire du « Progrès 
Steenbccquols », à Steenbecquc (Nord).

CALÜ1RE (Rhône)
BOURGOIN (Isère)
TAUGON (Charente-Maritime) 
VIU2-EN-SALLAZ (Hte-Savoic)
PONC1N (Ain)
LAMASTRE ( Ardèche 1 
COUTOUVRE (Loire)
SA1NT-FO RS-SUR-GIRONDE 

(Charente-Maritime) 
SAINT-MIHIEL (Meuse)

CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

ROCHEFORT - SUR - MER (Cha­
rente-Maritime)

BOUZONVILLE (Moselle)
lcr Juin ALGRANGE (Moselle)

Festival du Canton de Neuvllle-sur-Saônc.
Festival des Sociétés Juniors de l'Isère.
Festival de musique.
Fête des Vieilles Casquettes du Fauclgny.

Festival de la Fédération des bords de l'Ain,
Festival départemental de l'Ardèche.
Festival de musique 
Festival de musique

Festival de l’Harmonie municipale.

Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de l’Harmonie du 3èmc Canton. (Le nombre de sociétés prévu 
pour ce Festival est atteint, aucune candidature ne pourra être 
retenue).

Festival organisé par les « Echos du Pharon » ouvert aux batteries simples 
et batteries-fanfares avec trompes et trompettes.

Festival du groupement de Llmonest.
Festival du groupement Rhlno et Trambouze.
Festival de musique.

Festival avec épreuves de classement.

Festival de Musique.

Festival départemental de Musique.
Festival du groupement de Samt-Genls-LavaL 
Festival de la Fanfare municipale.

Centenaire de la fondation de l'Harmonie du Cercle des XVII. Elle 
sollicite la participation de 4 ou 5 sociétés de 1ère division* pour 
organiser, ù cette date, un programme musical de qualité.

Festival de musique.
Festival de musique. Harmonie Municipale.
Festival départemental de la Savoie.
Festival fédéral.
Festival de musique.
Festival du SOême anniversaire du groupement Villcfranchc-Bcaujolais 

et cinquantenaire de l’Union musicale de Villefranche.
Festival de musique.

Festival de musique et de Majorettes.

Festival fédéral des Vosges.
Festival de musique.

Festival de musique.

M Baudoin, directeur.
M. Paul Coudurier. président de la Fédér. des Mu­

siques du Fauclgny. Bonneville (Htc-Savoic)

M. Marc Brun à Coutouvre (Loire).
M. Suirc. président. Saint-Fors-sur-Girondc (Cha­

rente-Maritime).
M. Mare Bcnedic. secrétaire, 9 rue du Puty. 

Saint-Mihiel.
M. René Godfrin. président, Corny-sur-Moselîe 

(57).
M. Ma thé, président-directeur.

M Jean-Marie Gcorgin, 23, rue Claude-Debussy. 
Bouzonvillc (Moselle).

M. CamLle Michel, secrétaire de mairie. Algrange 
(Moselle).

ffi;
REIMS (Marne)ilI 3AIGNES-SA1NTE-RADEGONDE

(Charente)
CIVREEUX (Rhône)
TARARE (Rhône) 
BODRG-ARGENTAL (Loire) 
CHARBONNIERES (Rhône)
MANOM (Moselle)

CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
GRIGNY (Rhône)
SCMMEDIEU (Meuse)

V
V1TRY-LE-FRANÇOIS (Marne)

1er Juin 1969
Ter Juin 1969
1er Juin 1969

7 et S juin 19C9
8 juin 1969
fî Juin 2369
3 Juin 1969 
8 Juin 1969 
8 Juin 1969
8 Juin 1969

M. Merle, président-directeur. $
»

M. Camille Panel. 6, rue de Burdigncs, Bourg- 
Argent al - 42.

M. Callcn. directeur artistique du Casino A 
Charbonnières (69).

M. Alain Klffer, 16. rue Lagrange à Manom 
(Moselle).

M. Pichclin - 02 - Liesse. Tél. 83.

M.^CL Fer y, secrétaire, rue de la Poste, Somme-

M. André Godler, secrétaire du Cercle des XVIL
11. place d'Armes, Vitry-le-François (Marne).
M. Bernard, président
M. Gérard Muller, président. 15 rue du Stade, 

L'Hôpital (Moselle)

M. Gendre. Mairie d'Avalion.
M. Baudiy. président.
M. Casez. 35. rue F.-Giraud, Villefranche (69).

M- R. Zchren, président. 151. rue Nationale. 
Basse-Ham (Moselle).

Mme Lucie Laurent, présidente, l, rue de Flan­
dre. Fameck (Moselle)

M. Libraire, chef de musique. Mairie de Gérard- 
mer. Tél. 23.

M. Alex S tau b rue Jean-XXm, Puttelange (Mo­
selle).

M. Guy Offcard rue Solvay. Chfiteau-Sallns (Mo­
selle)

M. Paul Therre, président de l’Union Philharmo­
nique 20. rue Docteur-Joubert, Thiers (63).

M. le Chef de Musique.
M. Léon Richard. 3. rue Gambetta. Vauvert 
(Gard).

M. Thinçt. René, vice-président. 8. rue Général- 
Gibon. YVoippy (57)

M. S. Dorizon, 4, rue Grécourt. Tours.

SAINT-SA VINIEN fCh-Marithne) 
L’HOPITAL (Moselle)
UGINE (Savoie)
AVALLON (Yonne)
ARS-EN-RE - ILE DE RE (Ch -M.) 
VTLLEFRA NCHS-SUE-S AONS 

(Rhône).
BASSE-HAM (Moselle)

FAMECK (Moselle)

GERARDMER (Vosges)

PCJTTELANGE-LEB - FARSCHVIL- 
LF.lt (Moselle)
CHATEAU-SALINS

THIERS (Puy-de-Dôme)

ORIGNIOLLES (Ch.-Mmc) 
VAUVERT (Gard)

WOIPPY (Moselle)

LA HAYE - DESCARTES (Indre- 
et-Loire)

SAINT-VALLIER (Drôme)
LYON (Rhône)

8 Juin I960 
8 juin 1969

15 Juin 1969 
15 Juin 1969 
15 Juin 1969 
15 Juin I960

15 Juin 1369

15 juin 1363

15 juin 1963

15 Juin 1963

Mi-Juin I960

21 et 22 juin 19Î9 Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Centre. Festival 
de musique.

Festival.
Festival de musique.

2 2 juin 1969 
22 Juin 3669
22 Juin 3569
22 Juin 1963

Festival de musique - Fête des Fraises.

Festival Concours départemental d'Indre-ct-Loirc réservé au sociétés 
du département.

Festival départemental de la Drôme.
Théâtre romain - Commémoration du centenaire de la mort de Berlioz - 

Exécution du Requiem d'Hector Berlioz avec le concours de toutes 
les Chorales de la Ville et l'Orchestre Rhône-Alpes (500 exécutants). 

Festival de Musique du 20ème anniversaire de l'Union Musicale.
IVcmc Festival de Musique.

Festival des Musiques du Fauclgny.

22 Juin 1969 
25 et 27 Juin i960

M. C. Colin, directeur à Descartes (Indre-et- 
Loire).

M. J.-P. Compagne, directeur de l’Union Musicale 
tic Seloncourt (Doubs).

M. Marcel Rigollct. 2. rue Gambetta, à Villerupt
(Meurthe-et-Moselle).

M. Paul Coudurier, président de la Fédér. des Mu­
siques du Fauclgny, Bonneville (Htc-Savoie).

M. Robert Ferraue, La Roudey-Tabanac (Gironde).

28 et 29 juin 13G9 
28 et 29 juin 19C3

U-J Juin J.000

SELONCOURT (Doubs)
VILLERUPT (M.-et-M )

SA î NT-JEOIRE-EN-FA  ÜCIGNY 
(Haute-Savoie )

LE TOURNE (Gironde)! 29 juin 1969 Festival annuel de Batteries-Fanfares, placé sous le patronage du la 
Fédération des Sociétés Musicales du Sud-Ouest, de la C.MF. et 
de la Municipalité du Tourne, est ouvert à toutes sociétés désirant 
y participer.

Festival de la Fédération du Chablats.
Festival départemental de l'Isère.
Festival de Musique du Centenaire do l'Harmonie.

Festival de musique.
Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de chant.

Festival de musique.

Festival do musique et Congrès de la Fédération de la SaÔne-et-Lolrô, 
Festival du groupement de la Vallée d'Azergues.
Festival de musique.
Festival des 3 cantons du Beaujolais.
Festival de musique.

Festival annuel réservé aux sociétés de l’ile.

Festival naitonal des Anciens de la Musique nationale des C.J.F. ,ia 
OhAlelKUvon

tu
i:>

!!? Si j Jin I960 
Si juin i960 
i’j juin 1969
23 juin 106B 
23 tuiD 1969
29 juin 1969

<5 juillet i960

6 juillet 1969

6 Juillet I960 
(5 Juillet 1069 

20 Juillet 19G9 
27 Juillet 1969

27 Juillet 1569

J5 août i960

Vj f;t 31 août 1969

EVIAN-LKS-BAINS (Hte-Savole) 
TULLINS (Isère)
BRIO U DF, (Haute-Loire)

ÜÛUHKT i Charente-Maritime) 
FAREJ3ERSVILLKR ( Moselle )
METRïCH (Moselle)

OItOSBLIEDERSTRGFF ( Moselle)

DISTROIT* < MoscJ ic >
DIGOIN (Snüne-et î.oir<-)
SA VIGNY (Rhône)
OAIUJHE (Moselle)
BJM IKOHGEa-DL-RJvNElNE 

( Rhône)
ME'J y. K R VISSE ( Mo -<• lie)

ILE DK RK - LA NOUE . SAINTE- 
M A R U*: ( Churent* Mu r Mme > 

CHATELGUYON ( Puv-doDôme >

I M. Pothier Maurice, directeur do l’Harmonie, 
4, place La Fayette. Brioude.

M. George» Moreau directeur.
Avant-Garde Saint-Jean ou Mairie. 67 - Fare- 

bersvUicr.
M. Fernand Nousse, route de Sierck. ù Koenlgs- 

macker-Metrich ( M.-et-M. )
M. Lucien Roth, président, rue de la Chapelle 

Grosbliederstroff (57)
M, Joseph Krupp. président 15, rue du Parc. 
Dlstrofi *57.

M. Elle Barthélemy, 9. eue des Sapins. Digoln (71)
M. J. Meunier, â Savigny (693.
M. Gérard Gâcher. 25 Grande-Rue, G arche (57).

%
fii
(if

%
lI%
ï<*ru ■*

M. F, Marchetti. 4, rue du Vioux-Mouiln. Mcc/cr- 
vls>e (57'.

W>>
il>/ M. Salie 6. avenue Mindaiiar, Annecy (Haute- 

Sa voie). WU

I?/

i

L



• • ; ■ ■

r**

>. ; 1' mh-

MAI 19691
• ;

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
6/ •'

PETITES ANNONCES POUR LES SOCIETES DE MUSIQUE
DEUX JOURS DE SÉJOUR A PARIS

G. Guéraultf : Payables d’avance a raison de 2 F la ligne de 32 lettres 
6ignes Ou intervalles + T.V.A.

(Maison fondée en 1892)
110, rue Saint-Denis - PARIS-lcr 

Tél. CEN 47.33

î.j

visite de Paris, de la Maison de l'O.R.T.F., des 
FLORALIES INTERNATIONALES DE PARIS, en autocar,

■ Chef de Musique, compositeur, 
gr. expérience tous cuivres et an­
ches, rech. direction harmonie et 
Ecole de Musique. Nouvelle métho­
de d’enseignement, formerait ou 
remonterait Société rapidement. 
Etudiera toutes propositions. Ecr. 
journ. sous No 700.

■ Premier maître musicien Ma­
rine demande emploi chef de mu­
sique, leçons particulières ou Ecole 
de musique. Ecr. journ. sous n° 702

OFFRES D’EMPLOIS

fl L’Harmonie Municipale de ST- 
FLORENTIN, recherche musicien, 
clarinettes, saxos, trombone, basses. 
un emploi dans le bâtiment, l'in­
dustrie et l’administration sera ré­
servé en priorité à tout musicien 
qui en adressera la demande au 
maire de S'a-FLORENT! N (89). Un 
poste de jardinier est vacant à la 
ville.

avec

TOUS LES 

INSIGNES
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

nuit, un petit déjeuner et quatre repas.une
Prix pour groupe de 40 personnes minimum : 99 F p. p<

TRANSATOUR S.C.T.T.V.
Tél. 522-83-37PARIS-8ème 

«Conférération Musicale de France» Lie. 183
34, rue de Lisbonne
l’agence officielle de laOCCASIONS

■ Recherchons un double cor 
d’harmonie Fa-Si b. occasion, en 
bon état (Couesnon ou Selmer). 
Ecr. M. HIGELÏN, 52. rue du 
Vieux-Muhlbach, 08 -COLMAR.

Tarif franco■ JOIGNY (Yonne). Usine re­
cherche personnel sans qualifica­
tion spéciale, libéré du service mi­
litaire, travail propre, logement as­
suré, déménagement, payé. Réservé 
à .musiciens pouvant assurer une 
bonne partie dans une Harmonie. 
Ecr. Etabliss. CHRISTIAN, Stylos, 
(89) JOIGNY.

féoIrations résionales
rubrique sont insérés sous la

PROGRAMME
DES CONCERTS Les articles de cette 

responsabilité du président de chaque Fédération.
tiens: le président annonce qua
M Vasse va recevoir de M. Tmrau.t 
deux médailles récompensant; 85 an­
nées de présence a la 

Il lui adresse toutes ses télic.wa. 
tions et c’est dans 1 émotion et sous un tonnerre d’applaudissements 
qu'à lieu cette remise de récom 
pense.

B Contrebasse en contre-plaqué, 
cordes neuves et housse. 700 F. 
Ecr. M. PAUGEROU, 4, square des 
Corbières, Appt. 873 (92) ANTO- 
NY, tél. 237.87.98 et bureau 532.31.79.

□ En vue constitution société re­
cherche tous instruments occasion, 
vent, cordes y compris, tambours 
et clairons. S’adr. au journal sous 
N° 697 qui transmettra.

B Recherchons occasion bon état 
2 hélicons ou 2 soubassophones ou 
2 contrebasses si bémol, soit à 
acheter ou échanger contre divers 
autres instruments. Ecr. Fanfare 
de SAINT-PERAY (07) (Ardèche).

Q A V. lot de musique état neuf 
(chant classique, mélodies diver­
ses. grands conducteurs et conduc­
teurs de poche, matériels d’orches­
tre). Liste sur demande : M. DOU- 
BRERES Marcel, 2, rue Revel, TOU­
LON (Var).

□ A. V. environ 40 tenues complè­
tes bleu marine + casquette for­
me aviation ; bon état. Prix à dé­
battre. S’adr. au journal sous N° 
698 qui transmettra.

Section Française de l’LS.M.E.
' Vendredi 9 mai à 21 h. salle de 
l’UNESCO 125, av. de Sufîren,

Knabenchor I-Iannover (Chœurs 
de garçons de Hanovre) Chef de 
chœur : Prof. Heinz Henning.

1ère partie : Orff Schulwerk 
Chœurs à capella 
2cme partie.■• Carmina Burana 

85 exécutants. , „ ,AC
Samedi 10 mal à 21 h. salle 105 

ORTF, Av. Président Kennedy Pa-

AISNETrompettiste« URGENT, 
demandé d'urgence, pouvant 
donner leçons en situation d’ap­
point. Emploi principal à dé­
terminer en fonction des apti­
tudes du candidat et des possi­
bilités locales. Ecr. au journ.. 
sous N° 695 qui transmettra.

TERGNIER
Repas annuel de « La Lyre » 

1969, salle Kocyk
a la fin du repas M. Bourdon, 

président prend le premier la parole: 
P 1) Pour présenter les excuses de 
MM Flllicux Hocquet, Payen Ca­
siez et Mme Lelly. Ces deux socié­
taires malades, reçoivent des vœux 
de sympathie et de prompt réta-
bl2)SelIiensalue la présence de M. 
Fialin adjoint au maire, de M. Th 
Suit directeur aT.tiftti<£,e,.?CM Mon­
tés musicales de 1 Aisne, de M.. Ton 
taine président de lliarmonie, de 
Ntae* cPt M. Lefèvre, directeur 
l'harmonie 
directeur 
de Mme et 
dent

M. Locqueneux prenait ensuite la 
4 saluer et remercier à 
les personnalités présen-parole pour 

son tour
te'li développait avec passion le :hè- 
me qui lui est cher de la Plus 
ee éducation musicale possible c« 
fe réjouissait de la prise de consc.en 
ce nationale qui semble se faire 
lour. Avant que les effets ne s en 
fassent sentir à l’échelon local il 
souhaitait tout comme le présidé.y, 
que l’aide financière communale .-o.« 
sans cesse Plus effective

APIt subf fefnépreuves des. exa­
mens musicaux il Wu-vnir leunes et moins jeunes o-i voir Jeunes^ perpétuer la belle mu-

2 mars

ris.
Groupe « Ons dorado » (Chœur 

de garçons de Bruges) direction : 
M. Paul Hanoulle. 
œuvres de Cari Orff et de com­
positeurs modernes. 110 exécutants.

■ Ménage âgé, campagne 6 km 
de POITIERS dans village, cher­
che ménage retraité : homme fai­
sant jardin potager et pouvant 
conduire auto- femme pouvant ren­
dre services rémunérés intérieur 
maison trois mois été. Logement 
gratuit, usage jardin potager, pos­
sibilités élevage personnel (volail­
le, lapins.) Ecr. ou téléphona* : 
M. Jacques de BOUDEMANGE, 
60. av. Théophile-Gautier, PARIS- 
16ème, Aut. 05.68.

113 élèves
avaientVIENT DE PARAITREi »

, de Chauny de M. Tallly, 
de l'harmonie de la Fere, 

u«, w* M. Debarre. vlce-présl- 
de la Lyre auquel il adresse 

des remerciements pour 
deau

loir avec6iaue symphonique.
M Thirault, se levait pour dire 

la joie qu’il éprouvait de se 
chaque année à Tergnler pour ho­
norer la musique et ses adep.^3. 
t1 pi'irclssait les perspectives à le* 
cheIon départemental en Prévoyant 
une formation réunissant les - 
leurs éléments de toutes leai soc êtes 

-'Aisne Cette vision po»» b. » «Ç 
fSvénir ne relève que d'un souci 
celu' de pré3?nter à la popi'.atioii 
de notre département et dai.•Airs 

groupement susceptible l•
tael'Aeurs résultats musl-

Nouveau traité d’orchestration à 
l’usage des Harmonies Fanfares et 
Musiques Militaires par Désiré 
DONDEYNE et Frédéric ROBERT. 
Editions HENRY LEMOINE - 17. rue 
Pigalle - Paris-9*. Tous les rensei­
gnements concernant cet ouvrage 
seront donnés dans notre prochain 
journal.

Aux EDITIONS CHOUDENS, 38. 
rue Jean-Mermoz PARlS-8ème Mé­
thode de Guitare Classique 
I’- AMIE DU DEBUTANT - Nouvelle 
Edition revue et complétée par 
BLAS SANCHEZ.

trouver
_ annuel qu’il fait tirer parmi
leS3,mr?éflcltPeréennsîflte M. Locque­
neux pour son inlassable dévoue- 
ment a la cause de la musique et 
v associe le sous-directeur M. Bo­
ni face qui. Violoniste de talent est 
en outre un modèle d’assuldité.

M Ecole Technique libre sous con­
trat association, grande ville 
Ouest, recherche professeur de mu­
sique- pouvant enseigner anches 
et cuivres, pour seconder chef et 
éventuellement lui succéder. Poste 
convenant particulièrement à sous- 
chef ou musicien grande forma­
tion (Flotte. Air...) en retraite et 
dynamique. Ecr. curriculum vitæ. 
photo récente. Discrétion et répon­
se assurées. S’adresser à l’E.T.S. 
ST - JEAN - BAPTISTE - DE - LA - 
SALLE, NANTES (Loire-Atlanti- 
que).

DIVERS
H félicite également tous les mu­

siciens qui par leur persévérance 
continuent à faire vivre une des 
rarissimes sociétés symphoniques du 
département.

■ Confiez vos travaux harmo­
nisation.. orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta- 
tic.. manuscrits, F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT-LES-PINS (Alpes- 
Maritimes). .

un
dre aux 
eaux.

ti a un mot d’encouragement pour Fialin au nom
«a « ■ Jté& sœ» <§S:,4t - b:\rrJ» “ SfÆr “Constatait avec plaisir ,a v.ta-

sollicitée par toutes les sociétés et 
nue malgré la meilleure ncs bon­
nes’ volontés, le budget communal 
avait des limites qu il falla.t sau
Vefiarterminait par une note opti­
miste en prévoyant pour 
im#» calle municipale à la hau«.«-u- 
Ses meilleures manifestations qu on 
voudrait y organiser.M Fontaine, concerné iui aussi 
paî la participation financière ae 
la commune à la lormation n.u»£ 
cale formulait l’espoir que •«. ef­
forts entrepris en faveur de tous 

leunes de l'agglomération iyr_ 
noise soient compris par toutes ,e»
municipalités concernées
t^n "de cetteSC réalité6 que devrait 
être le «Grand Tergnter^^

président de la Symphonie « La Lyre ».

de la muni-

B Pupitre de poche pour Har­
monie et Fanfare, primé Con­
cours Lépinë Paris, Mie déposé 
unique sur le Marché européen, 
documents gratuits. Ets TAI- 
MIOT (36) ARGENTON (In­
dre).

bravo donc
P EtInt“ùrH“nsÏÏl°et M. Bourdon ne 
pouvait que remercier le représen­
tant de la municipalité pour la 
conduction de la subvention de 1 an 
née précédente en souhaitant que 
d?ns l’avenir cette sollicitude puls-
Se4)’aîlCeretme?cialt ensuite les repré­
sentants de la presse pour leur pré­
sence de leur dévouement et sex St de avolr dérsneés plu- 
fleurs fols dans la Journée.Des félicitations étalent adressées 
& la maison Kocyk pour l'atceBenl 
repas préparé a la satisfaction d 
tous

m Ville de RUMILLY (Haute-Sa­
voie) à 20 km d’Annecy et d’Aix- 
les-Bains, recrute employé commu­
nal qui, accessoirement, assurera la 
direction de la Musique Municipale. 
Age 35 à 45 ans maximum, situa­
tion de famille, lettre de candida­
ture manuscrite en Mairie. Réfé­
rences.

AVIS DE CONCOURS
..

VILLE D’ANNECY 
CONSERVATOIRE MUNICIPAL 

DE MUSIQUE
Un concours sur épreuves est or­

ganisé par la ville d’Annecy le 
lundi 30 juin 1969, en vue du re­
crutement d’un professeur de vio­
loncelle (solfège et musique ae 
chambre).

Les demandes de renseignements 
et les candidatures seront reçues 
à la mairie d’Annecy (secrétariat 
général).

Dans tous vos Congrès 
et Manifestations, 

n’oubliez pas 
de porter t’insigne 

de la
Confédération Musicale 

de France

El Offre d’emploi pour menuisiers, 
ébénistes, tôliers, forgerons à bons 
musiciens : 1 caisse claire, cuivres 
et bois sauf flûte et hautbois. Ecr. 
direct. Harmonie, 4. rue des Bains. 
64 - SALI ES-DE-BE ARN.

£3 Union Musicale de D1EUZE re­
cherche Chef de Musique pour di­
rection harmonie, clique et forma­
tion élèves cuivres, anches et sol­
fège. Possibilité logement et em­
ploi annexe. Ecr. à M. MANGIN, 
secrétaire UMD, Fbg Vergaville, 
57 - DIEUZE.

une mission
très,'à«é^inoeUeardo féliciter au 
nom toute - la famille musica.e 
S? Fontaine président de l'Harmo- 
n\P oui vient de se voir attribuer 
laC‘croix de Chevalier dans 1 ordre 
National du Mérite.

la remise de décora-G) Et c’estlr0itiati©oi nrQiisfca!©
AUBE ET HAUTE-MARNE(Suite de la 1ère page)

Soncert d® gala 

il musip® iMtiiiporaiM
et de profonde sym- 

Marcel Demmerle,{2 Emploi comptable qualifié, ni­
veau EP ou DECS réservé à bon 
instrumentiste. Ecr. à M. BER­
TRAND, directeur du Conservatoi­
re municipal de LA ROCHE-SUR- 
YON - 85.

de délicatesse-
?ic?-prés?dentMdc la Fédération mu­
sicale Aube. Haute-Marne, fit au 
nom de la Fédération rapnelar-- 
aux deux fêtés du Jour, coinb . n 
îa * Fédération leur était vTf?on?ént" santé pour tout ce qu ils y f;-.*alenc.
Emile Logé étant ,}r6Ts'^nt confiner dération et Jean Logé, conseiller
artistique.
Losénrecevoient une- magnifique ger­
be de fleurs, leurs maris se voya.ent 
remettre chacun un très beau ca 
deau.

Un repasréunion d'amitié qui 
dans les annales de

Joyeux cinquantenaire
L’Harmonie l’Alerte de Troyes à 

orcanisé le dimanche IG mars une 
journée fort sympathique pour Je­
ter les cinquante années pré
sefmusScns^quP^lon la formule

sent et huit ans, que Jean ît, Em.;e 
I/)gé entraient à l'Alerte. Deuu.s, js 
frères Logé sont passés aux com­
mandes prenant une PfÇ dérante a la direction de a •’ogetô 
anrès être passé par tous les ecne 
l<ms de tous bons sociétaires, et -l 
n’est un secret pour personne que 
l'Alerte leur doit sa survie. M- 
Logé, clarinettiste de talent est en 
effet président et M. Jean loi.- 

Roqer Boutry 1 ciief de musique dont la répunt on 
a depuis longtemps dépassé le=> [} 
mites de l’Aube. Ce fait est »ul- 
fisamment exceptionnel, pour <1 . «; 
ne fête amicale ait été ° »<anjsê. 
qu. débuta par une messe cé.ébra 
cr la chapelle de 1 Alerte par K 
Bouré. (aumônier de 1 Alerte). u k. 
réception sc tint ensuite c».ms 
«aile dos répétitions envahie par un. 
fou«e de personnalités, d'amis et de p.v. 
tous les musiciens de. a société. que de
Successivement MM.^.GLlot. ncDp 9 h iV 13 h., la réunion dedent d’honneur de iA.erte.Reino dérouléc dans imc am-
v'cc-nrésldent le R. F r ; w J lanc(, excciiente. suivant un ordre

SS. v « d"l.,iTirprœuofw
S'Æ uÆr Ic Profon^ tra- £ont auront lieu

| ÏÏÆKfï ^Jotuftout 1. dimanche 20 avril, à Troye, Cl.au.

CENTRE CULTUREL DE PUTEAUX 
THEATRE DES HAUTS DE SEINE 

Henri - Martin

.
dansCS Recherchons musiciens 

tout; les pupitres et proposons em­
plois dans diverses branches. Ecr. 
au journal avec précisions sur em­
plois demandés soug n° 701.

£2 PATAY-45, Poste cantonnier 
vacant offert à musicien jouant 
basse ou baryton susceptible assu­
rer poste sous-chef fanfare 55 exé­
cutants, possibilité titularisation. 
Ecr. M. le maire PATAY. Urgent.

:
PUTEAUX Mmes Jean et Emile5, rue

Vendredi 9 mai à 20 h. 45 précises.
Service Départemental de la Jeunesse et des Sports des 

Seine et la Confédération Musicale de France.
Musique des GARDIENS DE LA PAIX DE PARIS sous la direction 

q de son chef Désiré Dondeync

organisé par le i 
Hauts de termina cette Joyeuse 

fera date
r.

Brillant congrès de la Fédération 
Musicale Aube - Haute-Marne
Dimanche 23 mars. A Baye! s'est 

tenu le congres annuel do la Fé­
dération musicale Aube, Haute-Mar­
ne sous la présidence de M. Emile 
Logé, président eu présence de tout 
If. bureau directeur et que.que cent 
cinquante congressistes représentant 

d.. soixante sociétés de musi- 
’.'Aubc et de la Haute-Mar-

f 1ère Partie 
Ouverture - Tableau 
Deux Danses 
(Commande de 
Symphonie pour 
a) andante, b) final.

2ème Partie

t Désiré Dondeync
l’Etat a) Sarabande, b) Pantomime) 
grand orchestre d’harmonie .... Ida Gotkousky

f
DEMANDES D’EMPLOIS

g Chef de Musique 1ère classe, 
disponible, cherche direction Har­
monie ou Ecole de Musique. Ecr. au 
journ. sous le N° 696 qui trans­
mettra.

IS Flûtiste, 1er Prix Ecole natio­
nale, cherche place de professeur 
dans école de musique avec emploi 
nnexe si nécessaire. Niveau d lm»- 
ruction. 1ère partie de bac.

?ian indiffé- entc. E-r 4 unal sous 
N” 609, qui transmettra.

................ Serge Lancen
.... Désiré Dondeync 

.................... Tony Aubin
Obsession ............................... ;...............
Litanie^ pour le Samedi Saint ........
ouvCTture^^'arhbande, ' OphélieV danse du Paiu-pili.

Maître Tony Aubin, de 1 Institut,

.

commenté par le .
Supérieur de Musique de Paris.

salle répondront aux questions
Le concert sera 

professeur au Conservatoire
Les compositeurs présents dans la 

des auditeurs.

f V
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MAI 1969 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

mont et Romilly. On nouveau cen­
tre d'examens est créé à Salnt-Dï- 
xier et la date est fixée au diman­
che 4 mal. Au sujet de ces exa­
mens. M. Maurice Falllcnot. pro­
fesseur au conservatoire de Troycs, 
précise que les morceaux imposés en 
division préparatoire ne concernent 
que les instruments à vent, sauf 
les c‘.airong ou trompettes de cava­
lerie.

Pour tous les autres instruments 
(accordéon, guitare, etc.), sc réfé­
rer au Journal de la Confédération 
Musicale de France de décembre 
1968. Pour toutes les questions con­
cernant les examens les chefs de 
musique doivent s'adresser à M. 
Maurice Faülenot 96. rue de Gour- 
nay. 10. Troyes) qui l'a composé et 
qui comme chaque années four­
nit directement sur demande ac­
compagnée de deux timbres à 0.40 F 
par épreuve, les morceaux de divi­
sion préparatoire (uniquement).

La prochaine journée pédagogique 
uura lieu le dimanche 9 novembre 
à Chaumont, avec le concours de 
MM. les professeurs du Conservatot. 
re de Troyes.

La ville qui organisera le congrès 
197Ç sera Wassy, en Haute-Marne.

Signa, on s au cours de la réunion, 
les interventions de MM. Jean Logé. 
Marcel Demmerlô. Pierre Verdun 
(pour les assurances). Denis Bornoc, 
Roger Vallet, Gaston Flévet et le 
bel exposé que fit M. Maurice Fall- 
lcnot sur la pédagogie musicale.

A l’issue de la réunion tous les 
congressistes précédés de l'Harmonie 
des Verreries de Bayel, sous la di­
rection de son chef. M. Raoul 
Jacquot, se rendirent au monument 
aux morts <v*i M. Emile Logé déposa 
au nom de la fédération une ger­
be de fleurs.

Un vin d’honneur offert par la 
municipalité fut ensuite servi aux 
congressistes. MM. Nicolas Mar- 
quot, maire de Baye-1 Davot, conseil­
ler général. Briot député (y prirent 
successivement la parole.

Un repas de qualité rassembla 
alors tous les participants auxquels 
s’étalent Joints MM. Louis Marquot, 
président directeur général des cris­
talleries et Hennique, directeur de 
l'usine.

Une belle ambiance ne 
Les statuts prévoyant le renou- régner jusqu’à l’heure . où 

Tellement du bureau de la fédéra- cressistes se rendirent a 1 usine des
tlon. des élections ont lieu, et .e verreries qu ils visitèrent sous *a
bureau se présente ainsi'* Président conduite de- guides qualifiés.
M Emile Logé (Troyes) vice-prési- Signalons que la direction des ver- 
dents : MM. Marcel Demmerlé «Tro- reries lit bien les choses car chaque 
y03). Denis Bornot (Langres) Gas- congressiste reçut un cadeau fort
ton Fièvez ( Chaumont) : secrétai- /apprécié et qui rappellera à tous
re général M.. Roger Vallet (Mon-, 1 excellent accueil et la belle Jour- 
tier-en-Der). trésorier: M. Roger née passée à Bayel.
Charié. (Troyes).

■ ?. : :

Vient de paraître : m
LE CODE DE LA PARFAITE MAJORETTE m.

par Marie-Ange BRILLET, Capitaine des Majorettes de Nice
Championne de France du maniement du bâton. Reine des Majorettes 1968

Un volume format 21x27, luxueusement édité, sous couverture papier couché, 
illustré de 92 figures explicatives 

Prix : 18 F.
Cet ouvrage est divisé en deux parties : 1) Le maniement du bâton.

2) Les évolutions et les parades.
Les capitaines trouveront dans ce traité des idées de base sur les formations de défilés, figures 

de parades et évolutions, idées qu’elles pourront développer selon leur initiative personnelle.
D’autre part, toute majorette qui désire apprendre rationnellement le maniement du bâton est 

obligée de faire un travail personnel. Elle a donc besoin detre guidée dans ce travail par un ouvrage 
clair qui lui donne dune façon précise, tant par le texte que par les figures, les exercices d’entraîne­
ment à exécuter, et lui assure à la fois la technique et ia grâce de ses gestes.

Afin d’aider les groupements de majorettes qui voudront doter leurs membres de cet 
Indispensable, nous ajouterons un exemplaire gratuit à toute commande de cinq Codes faite 
seule fois.

•o

*jè ■
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cessa de 
les con-

ouvrage 
en une

Éditions ROBERT MARTIN
71 -CHARNAY- LES -MACOND. BORNOT

.

fils, Jupe au tribunal de Lille, ne 
trouve de meilleur délassement fiu’t a 
compagnie de son piano.

Ce merveilleux éventail de con­
naissances. ccttc vitalité ce dévoue­
ment pour tout ce qui touche no­
tre Fédération et nos écoles de mu­
sique font de maitre Cassnn cet 
homme précieux, de bon conseil que 
tout groupement voudrait avoir.

C'est pour cela que nous sommes 
heureux de lui adresser toutes nos 
félicitations en formant le vœu te 
le conserver longtemps parmi nous.

Compte-rendu d'activités 
année 1S67-1968

S'il fallait tracer une courbe 
annuelle des activités de la Maî­
trise Gabriel Fauré, pour leur nom­
bre et leur qualité, et si l’Idée de 
« sommet » n'impliquait pas en sol 
celle de descente, on pourrait pen­
ser qu’elle atteindrait un « 'joint 
culminant» en cette année 1968: 
pourtant il semble que la chorale 
aime cette « altitude ». et que ce ne 
soit qu’un palier, voire un véritable 
point de départ vers d'autres as­
censions. En effet, pour orienter 
l’avenir, y a-t-11 rien de plus poi'- 
tlf que cette participation au Fes­
tival d’ALv en Juillet 1969 ? Il e=t 
assez inhabituel de voir les lycéen­
nes prendre part à des manifes­
tations professionnelles de cette tn- 
vergure, et il semble que les réa­
lisations des années précédentes 
soient une assise solide, ciznentee 
par un travail minutieux et «ces­
sant qui pourra supporter les oro- 
jets qui s’élaborent.

Le total des manifestations entre 
octobre 67 et juin 68 s’élève à 41 ; 
leur énumération (ainsi que les réa­
lisations des années précédentes) 
montre que le but essentiel pour­
suivi est. d'une part de rendre po- 
pulaire à tous les niveaux le chant 
choral et. d’autre part, de progres­
ser dans la qualité des exécutions :

9 concerts pour la jeunesse, dont 
7 sons l’égide des Centres musi­
caux ruraux, pour les scolaires. 2 
sous l’égide des J. M. F. pour .es 
étudiants.

8 concerts à Marseille et dans le 
département.

8 concerts A l’extérieur : dans .a 
vallée du Rhône (Valence-Lyon. Mon- 
télimar. Orange), à Nice. Vence, 
Saint-Paul-de-Vence sous l’égide des 
Amis de Gabriel Fauré. Côte-d'Azur : 
Concert spirituel en l'église Saint- 
Pierre d'Avignon avec l'ensemble ins­
trumental de Provence (exécution 
des « Trois Petites Liturgies de ia 
Présence Divine » d'O. Messiacn. Li­
tanies à la Vierge Noire, de Pou­
lenc, Messe Brève. Henri Jarrlé.

6 participations à des concerts or­
ganisés par différentes associations.

4 concerts de bienfaisance pour 
les jeunes aveugles et pour les orl- 
sonnièrs (3 séances).

La maîtrise collabore régulière­
ment aux réalisations de l’Opéra 
de Marseille auquel elle fournit, le 
cas échéant, les chœurs d’enfants 
ou de jeunes filles, en 1968, l’on 
compte 8 représentations pour trois 
opéras, la Damnation de Faust (Ber­
lioz : Parsifal (Wagner). Turandot. 
(Pucclui).

I émission télévisée «Jeunesse ac­
tive » en avril 1968.

II faut noter enfin une récep­
tion de chorale allemande La Léon- 
berg Jugendchor.

Ces 44 activités n’ont fait que 
précéder et préparer le magnifique 
voyage estival au cours duquel la 
chorale se produisit :

I fols au congrès International des 
professeurs d'Education Musicale (IS 
ME) s\ Dijon.

3 fois à Eplnal (où à l'occasion du 
Festival de chant choral elle obtint 
un premier prix).

Puis ce fut le grand départ pour 
les U. S. A.. Canada, où la Maî­
trise donna 10 concerts aux U. S. A., 
13 au Canada, soit 28 auditions 
pour l’été 68. obtenant partout un 
très vif succès et chaleureusement 
accueillie.

II convient .• présent de mention­
ner les activités du quatuor vocal 
dee solistes de la Maîtrise Gabriel 
Fauré qui représenta la Maîtrise 
à diverses reprises, notamment en 
Juin, à Parme et Milan, et en août, 
à Sienne, ou il auditionna devant 
de nombreuses personnalités 
cales, sur l’Instigation du Maître 
Peter Maaq.

En septembre sc déroula le séjoiît*

culturel au Pian d’Aups. réservé 
aux plus Jeunes choristes, tout par­
ticuliérement consacré à la culture 
vocale et à l'initiation musicale.

Le chiffre total des activités 67-68 
s’élève donc à 77. outre un voyage 
aux U. S. A. Canada. 1 séjour cul­
turel. 1 réception chorale. 75 con­
certs.

La saison 1060-69 semble toute­
fois orienter les activités autre­
ment. En effet, après la réception 
en octobre d'une chorale de Hano­
vre. le premier concert est placé 
sous l’égide des « concerts class.- 
ques » (Trois petites liturgies de 
la présence divine d'O. Messiacn 
avec l’Ensemble Instrumental de Pro­
vence). Le 15 Janvier, un concert 
est donné en l'église Sa.nt-Cannat 
de Marseille tandis que le 5 fé­
vrier est réservé aux Jeunesses Mu­
sicales d'Aubagne A l'Opéra, es 
benjamines participent aux 8 re­
présentations de « Porgy and Bess » 
et, les plus grandes, à la création 
mondiale « Andréa Del Sarto » de 
Daniel Lesur. ■»

L’émission de François Serrette. 
« Les Jeunes Français sont musi­
ciens » consacre une heure et de­
mie sur les ondes de France-Mu­
sique à la maitrise le 3 Janvier, 
tandis qu'un nouvel enreg.strement 
public est programmé pour le 12 
avril à la Maison de l'O. R. T. F. à 
Paris, et l'ensemble enregistre pour 
la firme américaine Vox. les œu­
vres à voix égales et orgues Je 
Gabriel Fauré, avant de participer 
au Festival d’Alx-en-Provence 1960 
et de réaliser en août une tour­
née de concerts en Allemagne.

De belles réalisations, des projets 
magnifiques, mais il ne faut pas 
perdre de vue qu'en ce qui concer­
ne les conditions de travail elles 
sont loin d'être celles des profes­
sionnels. même si les résultats ob 
tenus semblent assimiler la maî­
trise aux ensembles conventionnés : 
c'est qu'ils sont la conséquence de 
beaucoup d'enthousiasme, d’une loi 
inébranlable et d'une discipline li­
brement consentie.

Compte-rendu de l'assemblée 
générale statutaire

Dimanche 2 mars 1969 a eu lieu, 
dans la salle des conférences de 
la Chambre de Commerce de Mar­
seille l’Assernblée Générale Statu­
taire de la Fédération des Sociétés 
Musicales des Bouches-du-Rhône.

La séance est ouverte à 9 h., dans 
une atmosphère de profonde tris­
tesse par M. Rouvière, vice-prési­
dent. qui. après avoir rappelé la 
mémoire du président Blanc, décédé 
le 17 février 1969 et lu une lettre 
d'adieu que celui-ci avait adres­
sée à tous ses amis les musiciens 
quelques Jours avant, demande une 
minute de silence. Celui qui durant 
14 ans a présidé aux destinées le 
notre Fédération régionale ainsi qu’à 
celle de notre Confédération Na­
tionale dont il était le vlcctprési- 
dent, n’était plus parmi nous, lais­
sant vide durant toute la séance 
le fauteuil central de la tribune. 
En signe de deuil la réunion s'est 
tenue dans le cadre strictement 
musical, aucune invitation extérieu­
re n'ayant été lancée.

Après le compte-rendu moral du 
secrétaire général, M. Bonnet, ap­
prouvé à l’unanimité c’est le compte­
rendu financier du trésorier, M. 
Mallhos. suivi de la lecture du rap­
port des commissaires aux comptes 
qui est mis aux voix et également 
approuvé.

M. Rouvière vice-président, fait 
le compte-rendu de mandat de Ja 
présidence ainsi qu’un compte-ren­
du du congrès national à Paris, qui 
s’est tenu au mois d’octobre dernier.

Les examens fédéraux ont été au 
centre d’un large débat, arbitré par 
M. Resecco. président de la Com­
mission des examens, au cours du­
quel de nombreux présidents de so­
ciété interviennent. Il a été décidé 
que les élèves retentis en supérieur 
pour le concours d'excellence au­
raient à repasser devant le Jury 

début octobre, soit quelques se­
maines avant d’aller concourir à 
Paris. Les examens fédéraux ont 
connu cette année un vif succès 
puisqu’on a compté 530 candidats 
en solfège et 194 en Instrument.

L'ordre du Jour s’est poursuivi 
par le renouvellement au complet 
du conseil d’administration.

Les élections et le dépouillement 
se sont déroulés en public et le con-

BOUCHES-DU-RHONE sell d’administration est composé 
des personnalités suivantes :

Président. Paul Courtlal ; prési­
dent-adjoint. Louis Rouvière, vice- 
président. Eugène Lombard, vice- 
président. Gaspard Resecco : secré­
taire-général, Emile Bonnet : secré­
taire-adjoint. Félix Faure : 
rier-général. Serge Mallhos ; 
rier-adjoint. Léon Ventron : 
die. Maitre Cassan Léon.

Conseillers : Lucien Blanchi, Marc 
Pierre Constantin. François Firmin, 
Gilbert Gay, Stéphane Mateja. Hen­
ri Mordoff. Victor Tremelat. Marius 
Valentin.

La séance est levée à 12 h. 30 
et 1’. nous est agréable de consta­
ter combien les membres de nos so­
ciétés sont attachés à la musique 
et cherchent par tous les moyens 
à communiquer leur flamme et leur 
science à la Jeunesse par la créa­
tion de nombreuses écoles.

Un encouragement leur vient du 
Ministère ou l'on envisage de faire 
apprendre le solfège à l'école primai­re.

Précieux stimulant pour ceux qui 
ne cessent de lutter pour que la mu­
sique vive et qui n'ont Jamais dé­
sespéré de la voir revenir au pre­
mier plan.

Allons! la machine est en route.
Festival de Chautauqua 

CNew-York) - U.S.A.
Journal « The Chautauqua Daily »

29 juillet 1968, W.W. Wagner

I
La Fédération des Sociétés Musi­

cales des Bouches-du-Rhône en 
deuil.
Le mercredi 19 février 1969 à 

15 h. 30. le conseil d'administra- 
t.on de la Fédération des Socié­
tés Musicales des 
Rhône, auquel s’étalent Joints de 
nombreux musiciens et dirigeants 

département, 
avait la douleur de conduire à sa 
cîc -nîêre demeure son président Hip- 
pc.ytc Blanc décédé après une lon- 
fcu* et douloureuse maladie.

Le rayonnement de notre président 
ayant dépassé les limites de notre 
département, de nombreuses per­
sonnalités avaient tenu à lui ren­
dre un dernier hommage. Parmi 
celles-ci. nou? avons particuliére­
ment remarqué M. Ehrmann, pré­
sident de la Confédération Musicale 
de France, les présidents des Fé­
dérations faisant partie du groupe­
ment Provence Côte d’Azur, Corse. 
a ms, que de nombreuses déléga­
tion? des sociétés des départements 
voisins.

Porté 5 la présidence de la Fédéra, 
voij des Sociétés Musicales des Bou- 
chés-éîu-Rhône en 1955. M. Blanc,
a su par son dynamisme^ sa volonté 
et sa ténacité lui donner l’essor, 
la vitalité et la valeur que nous 
connaissons.

Elu vice-président de la Confé­
dération Musicale de France, il a 
largement contribué à rendre à la 
musique ce regain d’activité que 
nous constatons.

Aussi, il eut l’honneur d'être fait 
officier d'instruction publique. Che­
valier de la Légion d'honneur et 
Chevalier des Arts et Lettres.

L’une de ses dernières satisfac­
tions fut. il y a deux ans la créa­
tion d'une école de musique dans 
sa coquette banlieue marseillaise 
Bonncveine. Cette dernière obtint 
un grand succès d’affluence et de 
très bons résultats aux examens fé­
déraux.

Qui mieux que M. Ehrmann pou­

vait retracer cette brillante car­
rière au service de la musique.

Il le fit très brièvement, avec cha­
leur, amitié et d'une voix cassée 
par l'émotion.

A sa famille, à tous ceux qui le 
pleurent et à qui il était cher, 
nous présentons nos très sincères 
condoléances.

tréso-
tréso-
Svn-

Bouches-du-

de sociétés de notre ♦* *
C'est avec grand plaisir et non 

sans une certaine fierté pour notre 
Fédération départementale que nous 
apprenons la nomination au grade 
d'Officicr dans l’Ordre National du 
Mérite de notre Syndic. Maître Lé­
on Cassan.

Cette promotion vient couronner 
une longue carrière consacrée non 
seulement à l’enseignement, mais 
encore au service des hommes en 
général.

Chevalier de la Légion d’honneur, 
ingénieur diplômé de l’Ecole Na­
vale. avocat honoraire, il a occupé 
pendant de très longues années la 
chaire de droit civil à la Faculté 
libre de droit, en même temps qu’il 
assurait à la Société pour la dé- 
fence du Commerce les cours du 
soir réservés a la promotion socia­
le des adultes.

Professeur jusqu'à ces dernières 
années à l'école d’électricité indus­
trielle de Marseille, il est encore 
aujourd’hui professeur à l’Ecole Su­
périeure de Commerce, directeur de 
l’Ecole de Notariat et rédacteur en 
chef du Journal « Los Nouvelles Af­
fiches de Marseille ».

;

Quel ne fut mon plaisir ven­
dredi soir dernier d'entendre les 
voix merveilleusement disciplinées 
et harmonisées de la Maitrise Ga­
briel Fauré, tout au long de leur 
concert dirigé par Mme Farre-Flzio 
Leur programme nous a offert une 
belle excursion, d’une difficulté con- 
ldérabie. à travers toute l’histoire 

de la musique. Mais ce fut cons­
truit avec une telle maîtrise, avec 
tant d’attention au contraste et à 
l'équilibre en matière de Tempo 
« épaisseur » et vibrato des voix, 
et dans le style exact du composi­
teur que Je n’ai pas senti du tout 
que c'était quoique historiquement 
construit, tombé dans l'académique.

Toutes ce» activités n’ont Jamais 
empêché Maître Cassan. ni sa fa­
mille de se consacrer à la musi­
que.

Président de société musicale, exé­
cutant et critique très averti il a 
tout fait avec le concours de Mme 
Cassan, pianiste de grand talent, 
pour que ses enfants s'adonnent à 
cet art Aussi ne soyons pas sur­
pris que sa fille, professeur de l’En­
seignement technique, soit une or­
ganiste très recherchée et La chorale et sa directrice ont 

montré d’emb'iée qu’elles avaient 
bien la musique en mains. Je. dirai 
même qu'elles étalent expertes en 
la matière, en ouvrant sur les me­
sures majestueuses et presque li­
turgiques du « Der Glaubc Lebt » 
du Parsifal de Wagner Elles conti­
nuèrent alors à donner la 
qu'elles avaient préparé un vrai 
exploit professionnel par le chant 
doux au quart de ton Juste, ex­
ploits que sont la canzonetta de 
Mon te verdi et l'Alléluia de Mozart. 
Etait particuliérement

que son

preuve

, admirable
l’exécution du Métronome de Beetho­
ven a cause de la précision de l’in­
tonation et de l’articulation.

Une série d’œuvre rarement enten. 
dues, de compositeurs Français du 
16éme siècle suivit. Morceaux en­
chanteurs puisque chansons d’amour 
populaires ; ils furent remarquables 
par la pureté de la ligne mélodique.

Mais la chorale atteignit son plus 
haut degré d'exécution dans le grou­
pe de morceaux français modernes. 
La voix toujours placée « en avant » 
à la manière française, avec un vi­
brato mélodieux sans effet visible 
et donc « naturel » prit une qualité 
plus chaude et plus arrondie.

Cette variété dans l’exécution prou­
ve une « manière » tout à fait dis­
tincte entre le classique et le mo­
derne. et dans ce dernier il était 
permis des nuances subtiles alter­
nées avec des « fortessimo » qu'on 
n'avait pas entendues dans lcs pre­
miers morceaux. Les harmonies dé­
licates et chromatiques constam­
ment en mouvement dans les œuvres 
de Fauré, Ibert, d’Indy. Lesur et 
Poulenc étaient exécutées sans 
heurt et avec émotion. Particu­
lièrement applaudie fut la chèvre 
de Lesur rythmée do façon pitto­
resque.

Après l’entracte, les choristes chan­
tèrent du folklore traditionnel pro­
vençal. Tchèque et Hongrois. Les 
Noël s de Henri Tomasi bien voo. .Mi­
sés, les mélodies Tchèques (Eugè­
ne Suchon) étalent pleines de vi­
talité et d'esprit tandis que le « Hey 
Igozit
astucieusement syncopé.

« Les bœufs» de Bartok était 
descriptif et léger, mais les œuvres

::
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hongrois de Bardos étaitmusi-
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de plusieurs premiers prix du Con­
servatoire national supérieur de Pa­
ris, dont un premier prix de com­
position musicale dans la classe 
du maître Tony Aubin. Désiré Don- 
dey ne. spécialiste des Instrumeuts 
il vent à écrit de nombreux ou­
vrages ' pour ceux-ci : symphonies, 
concerfos. trios, quatuors, etc., a.n- 
si que de nombreuses adaptations 
et transcriptions pour orchestre 
d’harmonie La « Marche de tete » 
que nous avons entendue, écrive 
d’une plume alerte, d’un style mo; 
derne aux harmonies hardies, est 
originale, mais du plus bel eif?-.

Après ce hors-d’œuvre. André Re- 
lln nous fit entendre une seconde 
œuvre contemporaine, composée ega­
lement pour orchestre d’harmonie 
par André Ameller. directeur du 
Conservatoire national de musique 
et d’art dramatique de Dijon. An­
cien artiste de l’orchestre de 10- 
péra, André Ameller est. comme 
compositeur, disciple de Roger 
casse et de Tony Aubin. I» fut «ô- 
lève de Philippe Gaubert pour la 
direction d’orchestre, de Mme Si­
mone Plé pour le contrepoint et 
la fugue, et de Norbert Dufoircq 
pour l’histoire de la musique.

une grande vitalité, au plus haut 

entendue de ce coté

de Kodaîy. contenant des qualités 
vraiment musicales, apportèrent une 
conclusion étincelante à une soirée 
de Musique Chorale bien exécutée 
et bien programmée.

«Les Carillons» était tout en 
harmonie imitative, les «Anges et 
les pastoureaux » renfermait une te­
neur « dramatique » et provoqua une 
chaude et Immédiate réponse ce 
TatKlJtoire. , .. „

Le trio de Mozart mérite detre 
cité et- une chanson d< Claude de 
Sermisy « SI vous m’aimez » exé­
cutée par le quatuor vocal.

Mme Farré-Fizio doit etre cha.nu- 
reusement applaudie pour la qualité 
exceptionnellement bel’o qu’elle est 
arrivée à faire soutenir dans cha­
cun des registres de sa chorale. 
Elle a créé un ensemble qui est fi­
nement homogène, discipliné, très 
cohérent et en même temps puis­
sant et flexible. De plus elle a ins­
tillé à ses filles une musicalité et

(ÉDITIONS RIDEAU ROUGE]VOS• • chorale peu 
do l’Atlantique.

Merci beaucoup a toutes.Merci m.» critique M. WAGNER.
Buffalo Courrier Express. 20 Jull- 

maîtrise Gabriel tau-
= 24, rue de Longchamp - PAR1S-160 Tél. 704-52-37 5=:..

Ici 1008. « La
enchanté l’Auditoire ».

Chaula mina : « La chorale Fauré de 
Marseille (France) » enchanta une 
audience de 5.000 personnes, avec ses 
chants disciplinés et raffinés au 
cours du concert donné vendredi 
â l’auditorium. Le répertoire était 
stupéfiant, particuliérement parce 
que les harmonisations des chants 
folkloriques étalent aussi complexes 
que les œuvres des périodes Re­
naissance, classique et moderne qui 
furent exécutées en première par­
tie. composées par de grands maî­
tres, notamment Kodaly et Bar­
tok.

re a =DEUX ÉTUDES

Pour HAUTBOIS et PIANOS

Conservatoire National Supérieur de Paris 1967Concours du
r-'f> §Jean A U BAI NV,' i == ARIA

Pour TROMBONE et PIANO
VAL. LIER

iv.
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Sf/tDicxiT dant les vacances de PAques 1909.
LOnlcNI à un stage musical de 12 jours.

Au cours de l’année 1968 Torches- à Ludwigshafen. qui se terminera
tre Symphonique Lorientals a connu par un grand concert, avec notam-
une activité exceptionnelle. ment au programme: La 1er e syrn-

En dehors de ses deux grands phonie en ut majeur, de Beetho-
concerts classiques annuels. Torches- ven, et la Symphonie l’Horloge de
tre a prêté gracieusement son con- Haydn. . , ,

à différentes manifestations L’orchestre symphonique Lorlen- 
ârtistiques ou de bienfaisance en tais, qui entre dans sa 5eme année
assurant, soit la partie concert, .‘oit d’existence, a un effectif de 55 a
des accompagnements (opéra-coml- 60 exécutants, composé a 80 % cie
que. Final d’un oratorio de J. B. scolaires et d’étudiants. Ils sont en-
Bach, chorales, etc... cadrés par des adultes, excellents

Le 1er concert gratuit de la «ai- musiciens amateurs, ayant la prati-
son, a été donné le 31 mars 1963. que de l'orchestre.

En raison de la qualité de nos 
exécutions certains professeurs nous 
prêtent gracieusement leurs con­
cours. pour l’exécution d’œxivres ex­
ceptionnelles.
_ Au soin de notre Association lô- 
gne une ambiance de confiance, 
de bonne amitié et de dévouement 
à la cause de la bonne musique, 
et nous sommes particulièrement 
heureux de constater l’enthousiasme 
et l’assiduité de nos jeunes élé­
ments.

Parmi les dirigeants, on ne remer­
ciera Jamais assez M. et Mme Paul 
Bidan (professeurs à l’Ecole Na­
tionale de Musique) qui se dépen­
sent sans compter, pour la réussi­
te d’une formation musicale, dont 
ils ont été les créateurs.

I
E

«Les Airs hétérogènes» compren­
nent cinq courtes pièces, qui fu­
rent écrites A la demande de M- 
Ehrmann, président de la Confé­
dération Musicale de France, pour 
nos sociétés populaires de musique.
Conçues dans un style néo-classique _ 
et relativement facile, elles ont. pour s 
la première fois, été jouées par »a s 
musique des Gardiens de la paix s 
le 22 octobre 1966 à la salle Ga- ~ 
veau.

Dimanche dernier, l’auditoire 
fort bien accueilli ces cinq pièces,
sl\<énmuJOTles!radisônsemêmenSqù,el- cien cher de n0*™ Pwla“farinett»s 
,es ont obtenu beaucoup de sue- cigale, «M*les^ o.adbettÿ
cè5’ oution de cette page dêllcatopar un

leu d’une Justesse Irréprochable, ce 
qui est rare sur cet instrument ca.is

Le numéro trois du programme TiUfU h ilongrolse éc'i-
nous apportait une innovation au Quant harm^nie im deml-toii au-sein de l’Harmonie municipale. Ce- te pour harmonie un I t plus

aiMJKiéssrwxrsi«fBP«r» i» gÇ-.-AS* si
Edmond Pigeonnier, baryton. d?squeB- y P

Ce fut vraiment une révélation Yun ‘ appel de trompettes. Puis,
et nous sommes heureux de Jél*^' lointaine d’abord, la fameuse mar-
ter ces quatre excellents ^trum n- Jhc de Rakoczy. héroïque et dansan- 
tistes. qui nous ont fait passer un ^ la f0js défilé se déploie, il 
moment fort agréable. approche, il grandit, on l’entend,

ADrès la transcription pour ou a-. on ic voit. On le voit dans le soude 
de saxophones de l’Andaute & coude des guerriers emportés da-}* 

du sixième quatuor à cordes ce îe vent exalté des, drapeaux. Mais 
Mozart, où nous pûmes goûter 1» voici que l’allure s anime ; on mar-
plénitude des sonorités et le s’y.e che au canon, on vole à la vlcto-e.
nuancé. cet ensemble interpréta, avec Et victoire éclate, enivrée, éblouu- 
beaucoup de finesse, la délicie.’se sante. irrésistible, à légal de -a 
«Humoresque de Dvorak. Puis, musique meme de Berlioz»
nour terminer il nous fit entendre c’est l’impression que nous avons
Sue œuwe du directeur de l’Har- eue en écoutant l’Harmonie miui.- 
monie Intitulée «Premier quatuor de cipale terminer son concert de cl 
saxophones». André Relln a comoo- manche dernier. 
k6 ce premier quatuor en octobre un crépitement
ï942? en captivité, à Hohnstem ments.
is&xe) alors qu’il était chef de i-Harmonie municipale ! D autant 
l’orchestre du Stalag IV A. Quatre piUs bravo quand on sait que ce 
mouvements : un thème très cnirt concert a été monté en trois semai
“ 'e m "me'Twmô ^SÎnP™ mfr “êe concert a été enregistré et sera 
SUT tonalité6 où les quatre saxopno- retransmis par TO.R.TJ1. sur les an-

dialoguent avlc légèreté. L’An- tennes de Clermont-Auvergne.
b fa majeur qui apparaît (La Montagne, 25-3-1969). 

empreint d’une telle 
a transportés 
ce camp de 

a puisé

Pour CORNET A PISTONS si b 

ou TROMPETTE ut
Pierre - Max DUBOIS
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Bernadette. Cachot Franck Ca­
chot Lydie, Chevalier Claire, Cheva- 
lier6 Marie-Pierre. Duc 
flan Dugniat Christine. Garrot Bri- 
Bitte. Gauro Jean-Marc Gamblno 
Marie-Louise Malochet Jackie, Ma 
lochet Sophie. Mauvillet Jean-Mi­
chel Milleret Daniel. Morin Annick. 
Roy’ Jacques. Vantelot Dominique, 
nous leurs adressons nos Plus \i'e» 
félicitations.

rotavec le programme suivant :
1ère partie : Ouverture de lion 

Juan. Mozart; Airs de Zerline «ex­
traits de Don Juan), Mozart, so­
liste, Maryvonne Le Bec ; Symphonie. 
Concertante. Mozart (pour violjn. 
alto, et orchestre) solistes : Marcel 
Cttenne, violon. Paul Bidan, al­
tiste.

2ème partie — Sème Symphonie 
en Si b majeur. Schubert, (orches­
tre sous la direction de Paul Bi­
dan et Robert Blimo).

Le 2éme concert gratuit, don lé 
le 15 décembre 1968. comprenait :

1ère partie : Symphonie numéro 
83. (La Poule), J. Haydn: Concerto 
en sol majeur, Clmarosa, (pour flûte 
hautbois, avec accompagnement cî'or­
chestre). solistes. Léon Seghers. f û- 
te ; Jean Menu, hautbois, (profes­
seurs à l'école Nationale de Musique).

2ème partie : La Travatia, Verdi, 
a) Prélude, b) Air du 1er acte ; so­
liste Maryvonne Le Gac. Le Bec : 
1er prix de l'Ecole Nationale de 
Musique de Lorient, brevet d'Art 
Lyrique 3908 de l’Ecole Normale 
Musique à Paris ; L'Italienne à Al­
ger (ouverture). Rossini (orches­
tre sous ia direction de Paul Bidaa).

Le 14 avril 1968. dans le cadre 
du Jumelage Franco-Allemand, no­
tre orchestre a reçu son homolo­
gue : le Schiilcr Orchester de Lud- 
wigshnfen, pour un stage musical 
en commun, de dix Jours.

Les 2 formations (95 musiciens) 
ont donné un magnifique c’oncert, 
sous la direction des 2 chefs : Au- 
gust Schmelzer et Paul Bidan, en 
présence d’une foule considérable. 
Le programme comprenait des 
de Mozart, Bizet, Schubert. Haydn, 
Schmelzer.

Par réciprocité, l’orchestre Sym­
phonique Lorientals est invité, pen-

LNE INNOVATION :
LE QUATUOR DE SAXOPHONES

leur présence sont venues encoura- 
geJ les muslciens. ce qui n’est que 
juste récompense de 1 
pour maintenir 1 Union 
Il remercia et félicita le président 
Dugniat et le chef Aimard po^ur 
avoir organisé ce concert. Pp\,r *a . 
participation de l’Union Vitteillenne 
aux manifestations locales, canto 
nales et même départementales et
d’avoir organisé cette éco.e ^ mu­
sique unique dans le département.

tuorMichel PARMENON
Spécialiste des bois

informe son aimable clientèle 
qu'il prend, à compter du 1er 
avril, toute remise à neuf ou 
réparation sur rendez-vous pour 
la période de vacances.

Pour plus amples renseigne­
ments. écrire à

Il félicita les Jeunes enfants pour 
leur assiduité aux cours et Pour les 
résultats obtenus. II. se fit l mte. 
prête de la population et des «.i 
Verses sociétés locales pour les rc; 
mercier de leur concours apporté 
en toutes circonstances.

La deuxième partie du concert 
était consacrée aux Jeunes de 1 e- 
cole de musique.

i de
'

d’applaudl ise •
«r5*l

Michel PARMENON
Zurfluh.

/
me
nés
dantino en 
ensuite est 
nostalgie qu’il nous 
par la pensée dans 
prisonniers, où l’auteur 
son inspiration. Cet *1*
axé sur deux thèmes dont le =e- 
cond est utilisé dans le scherzo 
aiprte écrit en forme de fug.ie, 
servant de conclusion à cette œu­
vre excellemment charpentée qui
dissements ' dfla^arfdu public.

r Fi««"e"lAS
en même temps qu’André Ame.l.r, 
auteur des «Airs hétérogènes» e-- 
tés plus haut, et que tous les d. un
appartiennent actuellement au 
té de direction de la Confédération 
Musicale de France.

Instruments de Musique 
85, rue Basse-d’lngré 
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œuvres

iSi
nadette Barot. Marie-Loiilse G..m- 
bino une trompette Jean-Marc Gau- 
?é une basse Daniel Milleret joua : 
Ali ! vous dirai-je maman, de h. 
Colmar Chœur des clochettes de 
W A Mozart. Marche des Lansque­
nets de. B. Wandclt.

Jacqueline Almard Jintcrûra' 
piano Sonatine et R.ornance 

Beethoven et Petite Sul-

COTE-D’OR
VITTEAUX
Grosse affluence au concert de 

la Fanfare de l’Union Vittellien- 
ne le samedi 22 mars.
Extrait du Journal « Le bien Pu­

blic ».

tir de 9 h., réception des sociétés 
participantes au Champ de Foire ; 
11 li.. concerts de quartier A la fin 
du congrès : Dépôt d’une geroe par 
les congressistes au monument aux 
morts en présence les personnal*- 
tés officielles: 12 h., réception par 
la municipalité des Officiels mem­
bres du conseil d’administ-atlon de 
la F M. C., présidents et directeurs 
des Sociétés participant au fest.Aa'» : 
32 h. 30. banquet officiel ; 15 h. 30. 
défilé, 
morceaux
mise du fanion fédéral nar les dé­
légués; de l’Harmonie de Ganrvat à 
ceux de l’Union Philharmonique 
de Thiers ; 17 h. 30. concert au
kiosque de la Place Duchasseint 
par l’Harmonie Municipale de Mou­
lins (direction Emile Fosse).

CENTRE
Nécrologie

Nous avons aiipris avec peine le 
décès subit de notre ami Etienne 
Fayard, ancien directeur de l’Har­
monie Municipale de l’Orchestre 
Symphonique et de l'Ecole de Mu­
sique de Riom, membre du conseil 
d’administration de notre Fédéra­
tion depuis 40 ans.

Né il Thiers. le 29 Juillet 1897. 
Etienne Fayard assistait régulière­
ment à nos réunions et manifesta­
tions et comptait parmi nos conseil­
lers les plus écoutés. Sa dispari­
tion i.era durement ressentie au seJn 
de notre organisation.

Il était officier 
démlques et avait obtenu, en son 
temp.i toutes les dis tire tions fé­
dérales et confédralcs. Ancien com­
battant de la guerre 14-18 sa poitrine 
s’ornait de la médaille militaire et 
de la Croix de Guerre.

C’est M. Jacques Wegrl; secrétai­
re général adjoint de la F. M C. 
et président de l’Union Départe­
mentale des Sociétés Musicales du 
Puy-de-Dôme, qui représentait no­
tre Fédération aux obsèques q-.il 
se sont déroulées le 20 mars h 
Riom. L'inhumation a eu lieu dans 
le caveau de famille à Thiers.

C’est devant une assistance très 
nombreuse que la Fanfare de Vit- 
teaux a donné son concert annuel.

M. Aimard. chef de musique re­
mercia toutes les personnes pré­
sentes. fit l’éloge de la musique 
en général et rappela que. 1 an der­
nier à la même époque il lançait un 
cri d’alarme auprès de la PoPula; 
tion craignant pour la continuité 
de la Fanfare. Cet appel a été en­
tendu et l’école de musique, a la 
satisfaction de tous, compte de très 
nombreux élèves. M. Aimard re­
mercia les parents d’avoir bien voulu 
lui confier les enfants.

Puis il commenta les morceaux 
qui allaient être interprétés.

La Fanfare, au grand complet avec 
la batterie, commença la soirée en 
interprétant un défilé Le Joyeux 
Trompette, de G. A.lllcr. et continua 
par Les Grottes de Baume, ouver­
ture de A. Dclbecq. avec baryton 
solo : Roland Gorrot : buglc solo. 
René Robert, saxo soprano solo. Re­
né Dugniat, trompette solo. Rer 
nard Moreau.

Puis les vieux airs et vieilles mar­
ches des soldats de France furent 
évoqués avec La Marche Française 
et la Marche des Mousquetaires du 
Roy de J .B. Lulll.

Versant alors dans la fantaisie, la 
fanfare J°ua ^jCS Mousquetaires 
au Couvent, de L. Varney avec en 
solistes Roland Corrot baryton. Jac­
ques basse. Michel Magnenet
saxo alto, une musique un peu plus 
moderne fut évoquée avec i m- 
terprétation Cd’Américan«Panorama 
fantaisie-Jazz de J. Darllng. Toujours 
du même auteur, un paso-doble Ara 
gona. vint ensuite et pour clôture 
Languedoc-Pyrénées de G. De^sauc, 
pas redoublé pour musique et batte-

Mllc 
ta au 
de L. V. 
te de J. Ibert.

La batterie clôtura cette soirée 
nar Mister Boum de J- Devo. L au­
ditoire très attentif apprécia la va­
riété et la qualité des morceaux 
et il fut tout particulièrement sen­
sible au jeune talent des 
de l’école de musique, ce qui laissa 
entrevoir un avenir toujours aussi 
brillant pour l’Union Vittcllienne.

Cette soirée était Placée sous la 
présidence d’honneur de M« Mathieu, 
député-maire qu’entouraient M. Ro­
che délégué régional de la S. A. L. b. 
M. Les maires des communes voi­
sines. de M le doyen Roux ainsi 

des conseillers municipaux de

suivi de i’esScutton des 
d’ensemble et ce la re-

nECTOU BERLIOZHOMMAGE A
du^1 programme,‘‘résenrle ThSS 
Berlioz, en hommage a l ilJjlstrc [SJ. 
sicien romantique français, a 
caslon du centième anniversaire de 

mort (8 mars 1869).Vu le nombre de s iclétés enga­
gées pour la plupart des départe­
ments affiliés à notre Fédération, 
la fête fédérale qui l’avait pu avoir 
lieu en 1968. revêtira une certaine 
ampleur cette année.

Nous sommes persuadés que la 
ville de Thiers et son Union Phil­
harmonique présidée par notre ami 
M Paul Tlierre. par l’accueil légen­
daire qu’ils savent réserver à leurs 
hôtes sauront organiser ces jotir- 
iiées de main de mait.-e et leur 
donner ainsi un éclat particulier qui 
laissera à chacun des oarilclpan^s un 
souvenir durable.

sa
Remercions André Relin d’avoir 

pensé à inscrire ii son anime
déc œuvres de ce grand génie mu 
slcal ’ l’Harmonie municipale se cc- 
’vait en effet, d’honorer Hector Be.- 
lioz au moment où dans toute 
la France, soit sur les ondes. soA 
dans les concerts, retentissent le* 
accents pathétiques de s a  ̂uni­
que Souhaitons que 1 orchestrer eu 
Grand Casino n°utr: r£ffvfes ment au cours de cet été. les mei. 
leures pages berlozlennes.

L’ouverture des « Francs Juges », 
une œuvre de Jeunesse d Hector Ber 
in’atteint sans doute pas les 
sommets, comme par exemple les ou- 
vertures de « Benvenuto Coll in i - o 
du «Carnaval Romain», mais c.ic 
n’en reste pas moins brillante, sur­
tout dans la transcription pour or 
cbestre d’harmonie, ou 1 ec.at des 
cuivres peut donner toute sa me­
sure Le vaste crescendo de la f.n, 
se terminant en apothéose estun 
modèle du genre. L Harmonie mu­
nicipale Ta rendu dans toute sa 
splendeur.

des Palmes Aca-

que 
Vitteaux.

M. Ameller. directeur du Conser­
vatoire de Dijon, président (le la 
Fédération des sociétés musicales de 
la côte d’Or s’était fait représenté.

.■

A. R. ILE-VICHY
Affluence record pour le quatriè- 

concert d’hiver organisé par 
l'Harmonie Municipale

En cette douloureuse circonstan­
ce. nous renouvelons i\ la fanv-le 
nos bien sincères condoléances en 
l’assurant df. nos sentiments de 
vive sympathie. DE-FRANCEme

A. R.
Dimanche dernier à 17 h., la -aAe 

culturel Va- Orchestre SymphoniqueCongrès et fête fédérale 
Thiers, 21 et 22 juin 1969

du théfitre du Centre 
îery-Larbaud était pleine a craq-.er 
lorsqtte Jean Joyeux s’avança pour 
présenter la quatrième concert q^e 
notre Harmonie municipale off.a.t 
aux mélomanes vicliyssols et da- 
ïentour au cours de la saison d n - 

1968, 1969. L’orchestre Impecca­
blement Installé, garnissait toute 
la scène (hélas I trop petite pour 
une telle formation) : les parements 
d’or des tenues scintillaient sous les 
projecteurs.

du PanthéonW’ *
Cet excellent groupement donnait 

le 5 mars dernier un brillant con­
cert dans une salle des l’etcs réno­
vée sous la présidence du distingue 
et si aimable maire du Sème arron- 

Pedrot. assisté de no 
presi-

Comme nous l’avons annoncé, le 
congrès de la F. M. C. et a fête 
Fédérale auront lieu à Thiers (Puy- 
de-Dôme) les 21 et 22 Juin pro­
chain.

Voici les grandes lignes du dé­
roulement de ces deux importan­
tes Journées :

Samedi 29 Juin „ ,
16 h., réunion du Conseil a ad­

ministration de la F. M. C. \ I Hôtel 
de Ville ; 19 h., repas du conseil 
d'administration ; 20 h. 30. fête de 
nuit : cowcert par l’Harmonie Mu- 

d'Aurlllac, (direction Paul 
de variétés.

terminait par trois 
de « La damnation de 

menuet des follets : b) 
marche hon

Le concert se 
extraits 
Faust» : a) 
danse des Sylphes : c) 
grolse.ver rie. dlsscmcnt, M.

tre ami Albert Boulanger 
dont et maire adjoint honoraire. M. 
Maurice Brun représentait la ïede- 

de l’Ile-de-France

A l’Issue de la première partie, 
M. Mathieu, député-maire. M. Ro­
che directeur de la S A. c n. m. 
M Aimard chef de musique et de 
m! Muller premier adjoint ont pro­
cédé à la remise des diplômes de 
la Fédération Musicale de la Cote 
d’Or.

Voici la liste des heureux lau­
réats : AdelviuK Philippe. Aimard 
Jacqueline. Barthélémy Martine. Bar-

i,'adaptation à l’orchestre d’har- 
monic du menuet des follets, et sur- 

danse des Sylphes, relevé un 
lorsqu on a dans 

exécution par un or- 
Malgré cet«e

tout la
peu de ia gageure 
i‘oreille leur

ce qui concerne la d.ui»o des 
«lies uar une remarquable Lan . 
criptlon de M. Anton in Farigoul. an- 1

Musicaleration 
et TU. S. M. P.Lorsque Jean Joyeux eut terminé 

son orchestre et le publie.

Le concert débuta par deux ex­
traits du tombeau de Couperin de 
M. Ravel, le Menuet et le Rigodon. 
Puis une’ charmante cantatrice Jac-. 
queline Roseau se fit entendre dans.

niclpale
Vida!) et programme

Dimanche 3f> Juin : , .
9 h. : Congrès (Le lieu sera pré­

cisé dans les convocations). A par- chef de la célébré musique des Gai;

U i. ■
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Un concert a été donné en ma­
tinée, dimanche 26 Janvier dans la 
salle des fêtes de l’Hôtcl-dc-Ville, 
direction : M Texier.

Au programme : En Normandie, 
(marche de Levêquc), ouverture du 
Barbier de Séville (Rossini). 
talsle variée pour saxophone alto 
(Escudlé). Symphonie du Nouveau 
Monde, (Dvorak), Ballet de Faust. 
Gounod.

POIRREZ

tre pour diriger le concerto en la 
Mineur de Vivaldi avec beaucoup 
de maîtrise. Applaudissements et 
rappels ne furent pas ménagés et 
le dernier morceau fut bissé, pour 
le plus grand plaisir des specta­
teurs.

Après 15 minutes d'entracte, le 
spectacle reprit avec l’Album aux 
Souvenirs. La réalisation exécutée 
par le cours d'Acrobatie dirigé par 
Mme Chaigne qui présentait une 
soixantaine d'élèves costumés fut 
une magnifique réussite Rien ne 
manquait même la voiture 1910 fut 
présentée, les madelons. le pitto­
resque déjeuner sur l’herbe, au bois- 
plaisirs d’autredois. Ce numéro fut 
une révélation et un triomphe. En­
suite, et pour la première fols. M. 
Serge Exposlto professeur de Saxo 
nous présenta son cours avoc trois 
morceaux « quatuor de saxophones ». 
Les œuvres bien choisies : Printemps, 
de Mendelssohn ; Sérénade de Schu­
bert: Dans les Rues d’Antibes, de 
Sydnet Béchet, mirent en relief leurs 
belles sonorités. Ce fut très apprécié 
et très applaudi. Mme Tutti Anderle. 
avec beaucoup d'ingéniosité et de 
grâce sut faire revivre le conte d’An­
dersen «Peu importe qu’on soit né 
dans la cour des canards si l'on 
est sorti d’un œuf de cygne», par 
son cours de Danse Classique qui 
nous présentait « Le Vilain Petit 
canard », sur une musique de Jean 
Wiener. Puis vint Bernard Carol. 
qui est décidément en très grand 
progrès, a des geste» bien placés 
et s’accompagne volontiers à la Gui­
tare : le duo avec Françoise Galfé 
fut très bien mené et tous deux 
obtinrent un très vif succès bien 
mérité Nos compliments au profes­
seur Mme Fontenay de l’O. R. T. F. 

La Lyre de Montmartre dirigée Enfin l’orchestre d^^r^ons. sous
par M. Huys dont on connaît le la direction de M.
dévouement et la compétence, in- le spectacle et 1 enthousiasme sou-
terpréta avec nuances et précisions : leva la salle une fols de plus. Les
L’Hymne à la Nuit. Rameau, arrange- meilleurs éleves cours daccor-
ment F. Guenctt). La Rêverie (Schu- déons étalent incorporés a 1 orches-
mann), Les Haleurs de la Volga. tre pour le dernier morceau qui fut
et Les Cent Vierges (Ch. Lecocq). rejoué, et c est sous un tonnerre
avec accompagnement de l’orchestre. d applaudissements Que le rideau se
Cette vieille société de Montmartre Ieï£5,a* «««/.rprrmortn. un qiippàc Un bill (le nuit &\CC 1 OrcilChremporta un succès très meme. tre Paris-Rythmes clôtura à 5 h.

du matin, cette belle manifestation 
de la société Les Amis du Foyer.

On ne saurait passer sous silen­
ce le nom de* personnalités qui 
nous avaient réservé leur soirée :

M. Agogue, maire dp Boulogne- 
Billancourt et Mme. M. le Colo­
nel d’Ersu, maire-adjoint et Mme,
Mme Besnard. M. Rlttcr et Mme,
M Jésus et Mme, M. Gruslin et 
Mme M. Becquart conseillers muni­
cipaux. M. de Lestable et Mme,
Mme Boudée, nos membres d’hon­
neur. M. Sagette et Mme. M. Vicles- 
caze et Mme, M. Huguet, le colonel 
Cliaroilais. nos invités d’honneur.

Merci à toutes ces personnalités 
de l’intérêt qu’elles portent à la 
société et de l'encouragement que 
nous donne leur présence.

Quelques récompenses furent re­
mises au cours de ce gala :

M. et Mme Vaysse, reçurent la 
médaille d’or de la Fédération des 
sociétés musicales de l’Ile-de-France, 
représentée par le Colonel Cliarol- 

.lais, pour 26 ans de professorat aux 
amis du foyer.

M. Sombret reçut la médaille 
d’argent de la Fédération des socié­
tés musicales de l’Ile-de-Francc, 
pour 20 ans de professorat aux 
amis du foyer.

Mme Chaigne fut nommée officier 
dans la société ie Mérite et dévoue­
ment Français, représentée par M. 
Huguet qui remit également la mé­
daille d’or à M. Spaily pour la 
société Les Amis du Foyer.

Il m'a ôté agréable d’assister au 
gala précité qui englobait toutes 
les formations de la belle société 
«Les Amis du Foyer».

Ce fut une véritable fete de fa­
mille où les petits et les grands 
rivalisèrent d’entrain et de valeur.

Qu’ils en soient félicités et re­
merciés ainsi que la municipalité 
pour son aide et sa sollicitude en­
vers ce bel ensemble d’Education 
Culturelle de nos jeunes.

Combien il serait réconfortant de 
voir partout nos municipalités agir, 
pour nos jeunes, comme celle de 
Boulogne Billancourt. .

Le secrétaire général 
de la Fédération. 

Colonel CHAROLLAIS.

trois airs des Noces de Figaro, l’a­
lla, le récitatif, et la canzona. Mo­
zart fut exécuté dans la perfec­
tion par le soliste et l’orchestre, 
L’Ouverture Tragique de Brahni3 
où la qualité des bols et cuivres 
fit merveille terminait la première 
partie. Après l'entr’acte ce fut l’au­
dition des quatre mouvements de 
la symphonie numéro 7 de Schubert 
où les cordes se distinguèrent avec 
un pupitre de 10. violoncoiles.

Le jeune et dynamique chef M. 
Claude Raymond très 
de son métier dirigeait sans parti­
tions. Il faut le féliciter grandement 
du résultat qu’il a obtenu et- qui 
classe l’Orchestre Symphonique du 
Panthéon parmi les meilleures so­
ciétés d'amateurs de la capitale.

Pour terminer ce petit article, Il 
faut souligner un cas de dévoue­
ment et d’intéressement à la bonne 
musique. Le violon solo de l’orches­
tre est le Docteur Eschenazy méde­
cin en Seine-et-Marne qui n’hésite 
pas 3près une dure Jor.née de tra­
vail de venir à la répétition dans 
Paris.

Dans tous vos Congrès 
et Manifestations, 

n’oubliez pas 
de porter l’insigne 

de la
Confédération Musicale 

de France

Fan-

au courant
Echo Philarmonîque « Paris »

Dans le cadre de la salle dos 
fêtes de la mairie du 18ôme arron­
dissement. l’Echo Philharmonique 
« Paris » avait convié son fidèle pu­
blic à assister à sa matinée de 
musique et de variétés. On devait 
regretter l'absence du président di­
recteur de l’Eclio : M. D. Huys, re­
tenu à son domicile par la grippe.

L'orchestre Interpréta l’ouverture 
de la Pie Voleuse de Rossini. une 
sélection de l’opéra de Gounod, 
Faust, le ballet de Copélia de Léo De- 
llbes et une sélection des Saltimban­
ques de Louis Ganne avec le concours 
de Mme Chauvet-Mayer, professeur au 
Conservatoire du 18ème arrondisse­
ment qui chanta la célèbre valse 
de l’opérette pour le plus grand 
plaisir des spectateurs.

Cette première partie montra que 
l’orchestre symphonique du 18ème 
arrondissement, était toujours à la 
hauteur de sa tâche. M. Georges 
Daussy, directeur adjoint, conduisit 
fort bien l’orchestre et les applaudis­
sements récompensèrent Justement 
cette valeureuse société.

dans l’art de la virtuosité, que dans 
celui de l’expression. La Perl, de P. 
Duk;;.i. la Procession nocturne, de 
Rabaud, Escales, la belle suite de 
J. Ibert, les Danses de baloine, de 
Strauss. Festival à Kerkrade, dei Lan­
çon intéressèrent grandement un 
auditoire nombreux. Mais je souli­
gnerai plus particulièrement 1 au­
dition de la belle rapsodic africaine : 
I.es Heures Sénégalaises, du com­
mandant Jean Avignon, actuellement 
directeur de la musique et des arts 
à Dakar, capitale du Sénégal. Dé­
veloppée sur des thèmes et des 
airs folkloriques malgaches et fort 
bien orchestrée pour nos musiques 
militaires, elle permettait à notre 
belle Harmonie du personnel de dé­
montrer sa belle homogénéité so­
nore dans l’art des nuances et de 
l'expression, magistralement animée 
par son chef : G. Fossier Une par­
tie du concert avait été réservée 
à sa Batterie-Fanfare, qui nous dé­
montra également en un beau pro­
gramme sa haute valeur, dans un 
brio très brillant remarquable et 
musical, et pour la grande satisfac­
tion des auditeurs.

Ecole de Musique de la R.A.T.P.
La distribution des prix s’est fai­

te le 16 mars comme tous les ans 
ù pareille époque dans la nouvelle 
et jolie salle des fêtes de Charenton. 
Etaient présents MM. Corniou, Diat. 
Deloira du comité d’entreprise, MM. 
Fossier. Colombanl. Neukermans du 
collège des professeurs. M. Maurice 
Brun, président des Jurys d’examens 
représentait la Fédération Musicale 
de l’Ile-de-France.

La remise des prix fut rapide 
pour laisser la place à un spectacle 
donné par les meilleurs élèves. C’est 
i’orchestrè symphonique réduit à une 
quarantaine de musiciens sous la 
direction de Georges Fossier qui 
commence le concert par l’audition 
du voyage à Reims de Rossini, puis 
on entendit par un ensemble d'élè­
ves des cours de solfège dirigé par 
M. Place. l’Enfant au Tambour 
de Simeone. Evelyne Ruffier se fit 
entendre à la guitare, suivie par 
Raymonde Cr.eff au piano dans le 
nocturne en Si M de Chopin. Ce 
fut ensuite un. ensemble de clarinet­
tes sous la direction du professeur 
M. Billaud qui laissa la place aux 
élèves du cours de danse de Mlle 
Coudière dans un divertissement de 
Tchaïkowsky et de Gounod. La pre­
mière partie se termina par l'au­
dition des éléments du cours d'ac­
cordéon sous la direction de M. Ruf­
fier.

f

Le samedi 8 mars suivant, ce 
fut au tour de l’Orchestre Symoho- 
nlquc de la R. A. T. P., de char- 

tout particuliérement 
ditoire. en la salle Gaveau. dans un 
superbe programme dédié et ré­
servé à la mémoire de notre célèbre 
compositeur : Hector Berlioz et pour 
commémorer le centenaire de sa 
mort. Des extraits de la Damnation 
de Faust, présentés avec le con­
cours de Françoise Arnould, ^ de Rc- Au cours de la seconde partie 
né Blanco, de de ce gala, les spectateurs apprê­
te notre théatre national de » Opéra. cièrent les excellents numéros Mlck
furent interprétés Well’s (cascadeurs burlesques), Jack
" sonnSdé£u. “c?s pages. Trdentes J° (ocro’J^ ««U**»- 
et célèbres, eurent grande réson- La voix de Germaine Rlcord, char- 
nance au sein d’m auditoire, ému ma l’auditoire bien accompagnée au 
par le souvenir et charmé par 'si piano par Mme Jane Verheyden. 
grande musicalité de son expression. Mme Christiane Chovct-Maycr. 
qui nous révélait la haute valeur. Interpréta avec deux de ses élèves :
consacrée, de ses interprètes, de Mlle Eiyanc Thibault (soprano) et

A la reprise c'est un ensemble de l'orchestre qui les accompagnait et M. Jacques Loisll. ténor, des Airs
violons sous la direction de M. Co-_~-du grand chef qui les dirigeait et .es de la Belle Hélène, la Veuve Joyeu- 
lombanl en même temps directeur soutenait. Les auditeurs manlfes- se. la fille de Mme Angot...
de l’école avec M Neukermans qui terent leur grande satisfaction En première audition ils chante­

nt entendre. Puis ce fut le Jeu- en de chaleureux applaudissements r d extraits do «Don Juan
ne Alain Woog, violoniste qui Joua et de nombreux rappels. En ^eme par- provençal » excellemment accompa-
Obertass de Wienaswski. A ce propos tie. et poiir compléter cette tort nene enés par le compositeur de cette
IJ est le 2ème garçon d’une famille audition, historique, ce fu.t *e opérette M. J. Lelouch. professeur
de trois enfants, dont l’ainé est to pour violon et de piano au Conservatoire du 18éme
planiste, le second violoniste, et le thoven qui fut magnifiquement m- arrondissement,
plus jeune qui affirme déjà des terprété par une violoniste de grand
dons au violoncelle. Les parents talent: Mlle Gotkovsky. 1er prix et
sont à féliciter pour . l'aigulliage prix d’honneur de notre Conservatoi-
des cnîaiits. Cela rappelle l’exem- re National Supérieur de Musique ae
pie des 3 frères Varon qui sont Paris La finesse et la musicalité
arrivés à un beau talent de pro- de son interprétation et de son
lesMonnels. Après le Prélude* de Ra- exécution valurent a cette rcmarqua-
chmaninoif par Alain Cottet et le ble soliste, à son excellent orches-
chantc-ur Christian Lozach dans une tre accompagnateur et a son cnei,
mélodie de Fauré, nous entendi- un accueil des plu? chaleureux ac
mes Daniel Foissotte excellent cia- la part des auditeurs, accueil man1*
rinettiste dans le concerto en la M festé en 6 rappels consécutifs lc
de Mozart accompagné par Torches- programme était présente avec une
tre. puis le 2ème concerto de Saint- éloquence persuasive, en son éru­dition. par M. Varin. le distingué 

président de nos belles phalanges 
de la R. A. T. P. Et ce vendredi 
14 mars dernier, ce fut en la salle 
Eugène Hénaff. l’ex salle Bonvalet. 
du Boulevard du Temple, excellente 
c-n son insonorisation, que notre or­
chestre symphonique toujours dirigé 

G. Fossier. interpréta un nou- 
programme fort intéressant, qui 

sa 1ère partie, par ie

son au-mer
i

se

:

Ce fut un véritable régal pour 
les spectateurs.

M. Blockuysen, président d’honneur - 
de l’Echo remercia tous les fidèles 
amis de l'Echo et les personnalités 
qui avaient bien voulu honorer de 
leur présence cette magnifique fête : 
Mme Binoche, maire du 18ème ar­
rondissement. M. Roussel. M. Her- 
vilîard. M. Brun. M. Charpentier. 
M. Faye, Mme et M. Ponsen. M. 
Amédro. Mlle Petit. Il faut adres­
ser également de vifs remerciements 
à tous ceux qui ont apporté une 
contribution très souvent obscure 
à la réussite de ce gela et plus 
particulièrement à l'excellent pré­
sentateur M R. Bergognon, aux ins­
trumentistes et à leurs chefs, aux 
artistes, aux industriels commer- 
çans, artisans qui avaient fait don 
de nombreux lots et à la commis- 
filon des fêtes de l’Echo présidée par 
M. Jean Ducatel. avec le précieux 
concours de M. Roger Bérard.

L'orchestre symphonique du 18ème 
arrondissement n'est subventionné 
ni par l’Etat ni par une Entreprise. 
Il est un des seuls de la ville de 
Paris à rester fidèle à sa devise 
« Debout quand même ». Malgré de 
nombreuses difficultés. Aussi, il est 
fait un pressant appel à tous ceux 
qui pensent apporter leur concours 
au maintien de l’art musical popu­
laire à Montmartre.

:

r>i

Saëns par Francis Woog. Ce jeune 
et déjà bon pianiste passera an 
concours d'excellence de la C. M. F. 
c*n octobre prochain C'est Françoise 
Meignant qui termina au piano l'au­
dition de» instrumentistes par le 1er 
concerto de Beethoven, et c’est un 
ballet « La petite Sirène » musique 
de Manfrino et Mendel. chorégra­
phie de Winter, qui termina ce spec­
tacle très intéressant.

Cette école qui donne l’enseigne­
ment de la musique et de la dan­
se aux enfants du personnel de 
la Régie, permet sans bourse dé­
liée d'acquérir à ces enfants une 
vie intellectuelle meilleure.

Cercle Artistique
Kodak

par
veau
débutait, en 
ballet des Chevaliers, de Beethoven, 
mie belle œuvre rarement entendue. 
Elle était suivie de la Symphonie 
Concertante, de Haydn, en la­
quelle cinq solistes de grande classe, 
mi violon : Jean Colombanl au 
violoncelle. Guy Hospice, au haut­
bois Jacques Rognle, au basson La­
dislas Strbn. accompagnés par 1 or­
chestre. nous firent apprécier leurs 
beaux talents.

t »

INDRE-ET-LOIRELe Cercle Artistique Kodak Pathé 
présente son premier grand concert 
cle Musique légère.

En la 2ème partie du programme, 
le Menuet d'Orphée, de Gluck fut 
interprété avec art et belle sono­
rité par M. Lionel Sanson, flûte 
solo de l'orchestre Un extrait de 
la suite des Saisons, le printemps 
de Vivaldi, nous fit encore appré­
cier les beaux talents du violon 
solo. M. Colombanl et cle Mlle Ma­
rie Loxiise Gillot. 2ème violon solo. 
Et pour terminer cette fort in­
téressante audition réservée 
excellents solistes de notre orches­
tre. la Symphonie numéro 39 en ml 
b majeur de Mozart permettait égale­
ment à deux belles solistes, Mlles 
Degéne et Estelle, de nous faire 
apprécier leur beau talent. Ce con­
cert. fort intéressant, dirigé et pré­
senté par G. Fossier. lui-meme. avec 
art et simplicité, nous démontrait 
une fois de plus les grandes quali­
tés et la haute valeur de nos ex­
cellentes et diverses formations mu­
sicales et artistiques, très réputées, 
dont s’honore la R. A. T. P. et pour 
la plus grande satisfaction et ,e 
grand plaisir, de ses nombreux et 
fidèles auditevirs.

J. MARTIN
« Duo » de Bléger et de la classe, de 
cornet « Chœur » de Haëndel.

Puis l’orchestre Junior interpré­
ta Extrait du quatuor en si mineur 
de Schubert et extrait du Clave­
cin bien tempéré (fugue) de J. b. 
Bach.

A BLERE
Concerts de l’Harmonie municipa­

le de Bléré et par l’Harmonie 
des Anciens Prisonniers de 
Guerre

PROGRAMME
Renée Taddei et Pierre-Guy Gau- 

therot présentent :
Le Grand Orchestre Symphonique 

de musique de Genre de Paris, di­
rection : Pierre Maroiieau qui in­
terprète :

BOULOGNE-BILLANCOURT 
Gala de variétés organisé par les 

Amis du Foyer
Ce samedi 22 mars 1969 avait lieu 

en soirée, à la salle des fêtes de 
Boulogne-Billancourt, le Gala de va­
riétés organisé par la société « Les 
Amis du Foyer». Un spectacle.de 
choix, réalisé par lcs meilleurs éleves 
des cours de l'école de Musique de 
cette société était présenté aux nom­
breux spectateurs qui remplissaient 
la salle des fées.

La première partie débuta par 
des « études » de danse Classique 
sur un air de Czerny. avec la présen­
tation de trois classes, allant des 
toutes petites débutantes, mignon­
nes au possible. Jusqu’aux plus gran­
des Ces ensembles furent très réus­
sis. Nos comédiens firent valoir 
leurs Jeunes talents qui ne cesse­
ront de s'épanouir sous la direc­
tion de leur professeur M. Monnier 
de l'Odéon, suivis de la « Gymnasti­
que est un jeu d'enfant» ou tout 
parait si simple et si facile... essayez... 
seulement un petit peu... Le cours 
de chant présenté en deux groupes 
et animé par Bernard Carol. nous 
donna un aperçu des progrès sensi­
bles réalisés par les élèves de cette 
discipline. Enfin l’Orchestre Sym­
phonique des Amis du Foyer, di­
rigé par M. Gaston Vaysse, fut 
égal à lui-même et même se sur­
passa. Groupant des éléments des 
cours de violon, guitare, saxo, et 
accordéon, c’est avec ravissement que 
nous les avons entendus interpréter : 
Malaguena de Worschcech. le Con­
certo en la Mineur de Vivaldi, et 
Espana Cani de Morqulna un des 
meilleurs élèves du cours supérieur 
de solfège J.-Pierre Minlcucchl, 
prit la baguette du chef d'orches-

La deuxième partie était réser­
vée à l’Harmonie Municipale, sous 
la baguette très experte de M. Pom­
mard avec le programme suivant :

Le dimanche 23 mars à 21 h., 
la Musique Municipale de Bléré a 
offert un

aux
Orphée aux Enfers, Ouverture, J. 

Offenbach : Suite Orientale. Francis 
Poppy ; Dans les .Jardins d'un mo­
nastère. Kethelbey : My Fuir Lady, 
fantaisie de F. Love. Entracte. Poè­
te et Paysan, Ouverture, Von Sup- 
pé : Les Noces de la iîo-r. Jessel : 
Marche du M. N. F. de G. Buffnrt :

polka, Johann 
le concours des so-

concert à ses membres 
honoraires et amis, salle du Centre 
culturel, sous la direction de M. 
Pommard, nouveau directeur qui 
était assisté de MM. Maurice. Per- 
cereau et Février.

Ce qui s'est dégagé tout de suite 
de ce concert, se sont les progrès 
des musiciens de l'Harmonie et sur­
tout des Juniors et des nombreux 
élèvesC’est la première des constatations 
faites par le président et les mem­
bres du comité de la Fédération 
des Sociétés Musicales d'Indre et 
Loire, qui renouvellent à M. Pom­
mard et à ses assistants, ainsi qu aux 
musiciens, juniors et élèves les coin- 
pllments et félicitations déjà faits.

Compliments aussi et remercie­
ments à M. le maire et au conseil 
municipal de Bléré qui assistent et 
encouragent d'une façon Intelligente 
et efficace, leur Harmonie Muni­
cipale.

En première partie ce 
présentait un ensemble vocal cl en­
fants de l'école municipale de mu­
sique avec deux chants : « Au bord 
de là Rivière » de Cockenpot et 
Stcnka Rasiiie, air Russe de Cor-
n<A la suite, les élèves de la classe 
de flûte exécutèrent «Duo» de 
Haydn, de la classe de clarinette 
« Petite Pièce » de Czerny de la 
classe de saxo « Petite Pièce de 
Schumann, de la classe de trombone

Granada. paso-doblc de Lara, ou­
verture pour une opérette de Clérissc 
Sancta Lucia de Jackma. air varié 
pour cornet, soliste Robert Pasquet. 
1er prix du Conservatoire National, 

de Filleul.Petite Suite Rustique 
Brasil de Barosso. air Sud Améri­
cain et. pour terminer Tlic Way in, 
allégro de Cardon.

Joli et intéressant concert, qui 
avait réuni un public de musiciens 
et d'amateurs qui ne ménageront 
pas leurs applaudissements aux exé­
cutants en particulier, aux enfants 
et aux jeunes et surtout â M. Pom­
mard et à assistants qui vont, 
nous n’en doutons pas. conduire 
au succès la musique municipale de 
Bléré.

TratschTrilseh 
Strauss, avec 
listes du Cercle Artistique. Mmes 
Louise Bergereau. Gaby Gautherot. 
Claude Lemasson. Claire Van Dena- 
toeele, MM. Guy Barraud. Charles 
Bergereau. P. G. Gautherot, Jean 
Taddei. Gilbert Vergely.

Au piano d'accompagnement, Mme 
Fouille-Legentll. Capitaine F. BOYER

Harmonie de RosnyLes activités musicales, artistiques 
et hivernales de l'Harmonie du 
Personnel et de l'Orchestre de 
la R.A.T.P.

L'Harmonie de Rosny-sous-Bols a 
donné un concert samedi 22 mars 
en soirée dans la salle des fûtes 

Les deux grandes et belles pha- du Centre A ^3*'Le^nrogram-

SSSHis as ïcamaradeJ Georges Fossier, manlfes- Mireille (Gounod). ^es Cloches du 
ZnrnrW au cours de cîtîe Soir (Ropartz). Le Carnaval de Ve-

iisüsiâi ndernier son grand concert annuc; (Listz), les Scenes Alsaciennes ue 
en la «aile Pieyel Son programme, Massenet. El Rellcarlo de 
mvTé en trois parties, comportait Ce dernier morceau très enlevé, 
des œuvres classiques consacrées et fut bissé par un public cnthouslas 
exécutées avec maîtrise, ausl bien

A LOCHES
Le même Jour 23 mars, en mati­

née l'Harmonie des anciens prison­
niers de guerre offrait un concert 
gratuit.

M. le

concert

sous-préfet et Mme l'adjoin­
te au maire de Loches, honoraient 
ee concert de leur présence, aln.->i 
que M. le président et plusieurs 
membres du comité de la Fédération 
d'Indre-et-Loire.

M Kaiser, directeur de l'Harmonie 
de Loches, et plusieurs chefs de 
musique et musiciens do. Loches et 
de la région assistaient a ce bru­

te.
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laissait prévoir une fin si proche. 
Et si sa mort a suivi de très près 
son admission à la clinique Saint- 
Eloi a Montpellier ce court pro­
drome n’avait nullement altéré l’es­
poir que nous avions tous de le 
voir reprendre ses activités xnusi- 
cales Aussi la stupeur qu'elle a 
provoquée dans nos cœurs et dans 
nos esprits accroît singulièrement 
la peine et la douleur qui nous étrei­
gnent.

:en rappelle les noms. « L’implora- 
lion » de Gost. Stoltz était ori ne 
peut plus de circonstance

heure. On regrettera que cette Nan- 
célenne ne se produise pas 
souvent dans sa ville natale 
une grande, une très grande dame, 
uu clavier.

TOULOUSE - MIDI - PYRÉNÉES (318 m.) plus
C’est. en un tel 

moment avec ses trois alti (Yves 
Bosco, Claude Dambrlne et Albert 
Kocgel). Cette musique mystique 
est avant tout généreuse pardon- 
nant aux humains leurs fautes. C’est 
très joliment écrit. Voici encore le 
« Choral funèbre », oeuvre du doyen 
de 1 orchestre. M. P. Chevallier (vio­
loncelliste).

BAI. CHAMPETRE DE JEAN BKXTABERRY
LTSGLOGUE BIBLIQUE
DE CESAR FRANCKTons les l f» Jours, le dimanche, de 14 h. 2s à 14 It. 50

Trois cents personnes sur la scène 
de Poirel on y avait multiplié les 
cotrades, et on avait « conquis » 
quelques rangs de fauteuils. Voilà 
une masse sonore qui aurait plu au 
compositeur.

Gaston Stoltz a l’habitude d’en- 
condulre souvent de semblables. Nous 
dirons même que c’est une de ses 
spécialités, mieux encore l’une de ses 
performances. Certes certaines voix 
de choristes sont encore un peu 
jeunes, mais si elles ont moins d’as­
sise. elles ont pour elles la qualité 
incomparable de la fraîcheur Dans 
un ouvrage comme «Ruth » c’est 
appréciable. L’orchestre se surpassa, 
balayant dans l'enthousiasme d’hon­
nêtes et très explicables craintes. 
Tous les pupitres firent merveille. 
Ce fut si beau, si grandiose, 
qu on en oublia un instant que ces 
exécutants sont tous pratiquement 
des amateurs. Les solistes Cécile 
Glangrandl. Françoise Carré. Pierre 
Chopot et Daniel Nanan se tirèrent 
tou3 avec honneur des embûches 
d’une partition, délicate de tessltu-

4 MAI 1969 :
Rappeler même brièvement la vie 

d’Athur Beule * L’Enfant au tambour » pour cho- 
rale, flûtes à bec et percussion, 
sous la direction de Mlle Fournier 
apporte la transition et le fameux 
«Concerto pour trompette de Haydn 
s inscrit au programme La succes­
sion était lourde pour Guy Pierre, 
puisque huit Jours plus tôt Maurice 
André 1 interprétait dans cette mê­
me salle Poirel. C’est tout à l*on- 
neur de notre concitoyen d’avoir 
relevé une soirée de défi. Il l’a fait 
avec son sourire avec du panache, 
dirons-nous. Son très bon moment : 
le deuxieme numéro en forme d’an- 
clante. Beaucoup de cran, de bal­
ance encore au numéro 3. Tout cela 

lui valut de multiples rappels. Mais
SLi r,x°P bIssalt pas. c’était là règle générale.

Y!? arR£nf’ polka 9°ur 2 Cornets. Félix-Pierre Loup (Solistes : 
Albert Calvayrac et Albert PhllîPert) : B vu, schottisch pour cla­
rinette. Ed. Avon (Soliste : Armand Médous) ; Les charmes de 
» 'Trtu. mazurka, Et. Mursal (Trombone solo : Michel Culasso) • 
Bataille de fleurs valse, F. Romain; Marceau, quadrille, A. Corbin.

,, nous conduirait
inexorablement à l’historique de tou­
tes les sociétés musicales du Gard.

II. fut d’abord un militaire et 
apres avoir passé de nombreuses 
années sous les drapeaux il se re­
tire avec le grade de capitaine qui 
lui vaut le mérite de la Légion 
d honneur. Après sa carrière, il re­
prend aussitôt la musique qu’il avait 
abandonnée, son goût et la défense

18 MAI li)G!l :
Les moines en goguette, polka, Jacquier; Sous les platanes 

Allier: Spa.tacus, quadrille. Wittmann.
pour cet Art font qu’en 1956 il de­
vient vice-président de la Fédéra­
tion Musicale du Midi. La il est dans 
son élément, dans les réunions 
sein de cette organisation, 
souvent la parole, défend

lant concert donné par une forma­
tion musicale de 120 exécutants an­
ciens prisonniers de guerre, forma­
tion unique en France sous la bn- 
guelte très autorisée du chef Mon- 
berger.

ques, tandis que, peu après. 11 rece­
vait les Insignes de la Légion d’hon­
neur. a titre militaire.

« Urous quau dou passât gardo lou 
souveni ! », disait le regretté 
Jan Bessat. Comment les musi- 
elens qui pleurent aujourd’hui leur 
président et ami, pourraient-ils ou- 
biier cette vie de labeur, et de dé­
sintéressement. toute consacrée au 
maintien et à la défense de l’art 
choral et musical dans notre ville 
et dans toute la région du midi' 
ou Arthur Beule 
des amis ?

au
11 prend

, , avec un
grand acharnement les sociétés mu­
sicales, Il organise des tournées à 
travers son département prend les 
doléances des présidents et des di­
recteurs qu’il soumet à l’assemblée, 
i* y a P-’Vs un congressiste des 
v départements que régit la Fédéra­
tion qui n’a pas entendu la voix 
d Arthur Beule dans les congrès 
u était depuis longtemps clarinet­
te solo et président de l’Harmonie 
Cheminote de Nîmes.

majorai

Ce dernier pour terminer confia 
très aimablement sa baguette à M. 
Kaiser, directeur de l’Harmonie de 
Loches, qui fit exécuter la Mar­
seillaise.

DE LA MELODIE A LA CLARINETTE
Jouant toujours -avec le même 

bonheur des contrastes, celui qui 
composa le programme proposait en-■swa *ss?
raient certaineent aimé avoir signées 
Elles sont de Gaston Stoltz — qui 
donnait alnsl l'éventail de ses pos­
sibilités — ; Pierre Chopot qui est 
w” J^b^ué des concerts G.1 M. L. 
H. P. les a chantées

re.Très intéressant concert avec un
programme assez difficile bien in- 
terprété, dans une salle ‘ des fêtes 
b-ien garnie d’un bon public où ce­
lui du Lochols était certainement 
en minorité.

Enfin ce concert se devait de
se terminerne comptait que sur une apothéose : cet­
te page du plus romantique, du plus 
lyrique des musiciens français Ber­
lioz. dont on célèbre le centenaire 
de la mort.

h Saluantes BnànvS1'«f* AA\is i 11 aTalt beaucoup à faire et confi-
té rausw Ï Â d.e ,?ocié* dent de. ses espoirs. Je regrette plus
prêté «fon rnnîm.r? 1 11 n alt pas qu°, Quiconque. qu’une brutale dis-
PrJfS«'R£«C05£<nîr?* parition ne lui ait pas permis de
ri^fnm no de talent, et bon père 'réaliser, car il méritait cette gran-

caractère Jovial et de satisfaction. La Fédération des
Kmaïf’ BeUle n‘oubllait Sociétés Musicales du Midi perd
vrS v 1p ! Ho r Hîalh«V^eUXV 111 les. pau* administrateur zélé et compétent.
_ ^>lô‘lfds ^ notre société ré- Mme. MM. et Mmes_^c’est un grand 
moments d e anu6e- Quelques bons et fidèle ami. vieil anST depuis6 plus

AnnSr’i» ds dlîf ans Qul vous présente
n«SrCR«îofoKÎS8rett4s ^eJean- Fer- de la Fédération du Midi, au nom
îlnpd Ai^Clieoave’ et le sympathi- des 155 sociétés musicales ciu’Jl a
ni'ferc S!? rtS°Urrcîte’ c est un des l'donneur de représenter à ces*émou?
ti* e nLff ^Harmonie qui nous quit- vantes funérailles ses plus nffec-
nflVmnipi on souvenlr demeurera tueuses condoléances, c’est vous dl-

avec quelle tristesse, avec quelle 
i inclinant respectueusement affliction, mais aussi avec quelle sin- 

cercue11» de notre distingué cérité il vous prie de 1?. agrée 
SînS nClw Présentons à sa fa- Toi mon cher Beule tu peux paîtlf 
mille, nos condoléances les plus sln- en paix. De l’an delà contemple

es* avec une légitime fierté, ce cortège
Imposant, ces notes tristes qu’écren- 
nent lentement tes amis de l'Har­
monie Cheminote. ce cortège de pa­
rents. d’amis, de collègues, qui dou­
loureusement penchés sur ton cer­
cueil t’apportent le témoignage de 
leur reconnaissance.

La consternation qui se lit sur 
tous les visages, les larmes répan­
dues sur ton cercueil, et J’y dépose 
avec une infinie et très sincère tris­
tesse, î hommage de notre fidélité 
et j assurance que nous conserve­
rons de 1 Ami. le souvenir vivant de 
ton exemple.

Et mon affection endeuillée, bou­
leversée

_ avec un goût 
aussi sur que délicat, que ce soit 
la qulete « Intimité » ou le léger 
et bucolique «Dans mon Jardin» 

Jacques Kessler Jouait le concerto 
pour c.arlnettc de Mozart (en la 
majeur), qui est un peu 
graphe du

Il ne fait aucun doute cependant 
que ces deux concerts ont bien servi 
la cause de la musique de 
ciétés populaires.

L hommage amical à Maître Gaston 
Stoltz fut rendu dans la soirée à 
l’hôtel de ville.nos so-

M. CAJELOT.un
LES PERSONNALITESFROIDEFOND, 

Président de la Fédération Cette cérémonie du cinquantenai­
re s est déroulée en présence de M. 
Di Cliiara. directeur du cabinet de 
M. le préfet, représentant M. Lon- 
geaux. du Dr Weber, député-maire 
de Nancy. Dr Jean Claude, conseiller 
général, représentant M. le président 
Gravier (il est lui-même ancien mu­
sicien de l'orchestre), André Eigner, 
conseiller général (qui était à son 
pupitre de violoniste). MM. Jacques 
Bompaire. recteur de l’académie, le 
recteur Imbs. Camo. Inspecteur 
d académie honoraire, le proviseur 
HorvllJeur et Carmarty. son prédé­
cesseur Marcel Dautremer, direc­
teur du Conservatoire régional de 
Nancy et Mme. Bollen. directeur in­
térimaire désigné et Mme, Mme La- 
jarrigue, directrice du lycée Jean­
ne d’Arc, Joly, proviseur du lycée 
Georges-de-la-Tour. Jean Huriet, vi­
ce-president de l’Association des an­
ciens de Poincaré. Je Dr. Claude Hu­
riet. président des P E. le Dr Per- 
net. president des Amis de l’Orches­
tre. etc.

un para- 
testament spirituel du

cotte fols "SÀ11 ÏTté'To
support des pierres précieuses de 
cette partition c’était la phrase 
de 1 adagio et la limpidité 
deuxieme allégro.

J-'M. Quanct et Guy Pierre en­
core (Oûte et trompette) faisaient 
bondir la parade des foires de « Na- 
mouna». de Laîo. Le premier évo- 

les Pirouettes des 
clowns et i élégance de l’écuyère au 

fleuri... Le second amal­
gamait le Clinquant des Jeux de 
l estrade a la Joie exubérante ^ 
bon peuple des badauds. Ce fut
ceC?oncerT dCS b°ns momcnts cle

d’Indre-et-Loire. musicien.au nom

MIDI du

Les sociétés musicales du dépar­
tement du Gard sont en deuil. Le 

mars nous apprenions que M 
£LV-Ur- BcuJc' vice-président de la 

diU Mldi et président de 1 H.i.morne des cheminots de Nîmes 
de décéder après uni comte et crue.le maladie

Que Salntc-Cécilc vous accueille
Saofille4raSlBaStaed.‘St?e1lalanïe 6ter-
avez connus, vous ont déjà Vpré! du
cédés !

. Arthur Beule avait succédé 
a M. Roqueblave et avait été élu 
à 1 unanimité par les sociétés fé­
dérées du Gard

Joseph ARTAUD.

tle de ce programme. La 
Qu* fait actuellement 
carrière avait tenu à

vice-président de 
l Harmonie Cheminote Nimoise 
Le president André Sarzi a» 

de la Fédération s’eît adreisé * PU«a celui QUI pendant plûs dë 
ans vice-président en cesS ter­

mes. Mesdames Messieurs : 
Surmontant avec beaucoup de Del-

m'étreSit?°yÏÏ & rj£!nc émotl°n

„„d 1 un dernier hommage au collè­
gue et ami Arthui- Beule, vice-Drêsi- 
dent de la Fédération pour le dépar­
tement du Gard qu'une cruclli» et 
implacable maladie UeUe efc
quelques Jours.

Lorsque au soir du 23 février il 
m écrivait sa dernière lettre m’in­
formant qu'il ne pouvait assiste- 
ggme » gavait demandé au Coa- 
îS?i-d*îiéi»,e Ia pPbfédération Mu­sicale de France a Ajaccio, rien ne

ce département au sein de la fé­
dération Musicale du Midi. Présent 
a toutes les réunions du bureau ou 
ou Congres il était très écouté. Il 
suivait la marche et les soucis des 
sociétés dont II avait la charge. 
Il ne manquait Jamais de réunit 
les sociétés après chaque congrès 
pour leur rendre compte des déci- 
s.ons prises et il insistait pour que 
-Art Musical.se développe M Ar- 

Beule nous a quitté én pleine 
net.Vite. Sa derniere œuvre aura été 
de îalre comprendre aux sociétés 
ayant des élèves qu’il fallait main­
tenant appliquer les dispositions 
fixées par la Confédération.

une délégation des membres du 
bureau

pnr-
concertlsteà son une grande

avec ses compagnons deS?a première

^ . Qbi
douloureuse et cruellement éprouvée 

t adresse mon cher Arthur un der­
nier adieu. Éditions BAJUS & CleCher M. Beule. nous garderons
de vous un souvenir sincère et du- 
rab.e. Votre passage parmi 
n aura pas été Inutile car vous avez 
. *lïn exemPie de dévouement et 

de fol. Que Mme Arthur Beule. Mme 
votre mère et tous vos enfants si 
affectés par votre disparition pour 
î au - delà soient assurés de toute 
notre sincère sympathie.

nous .S*
62 - AVESNES-LE-COMTÉa terrassé en

Musique pour harmonies et fanfares avec ses 3 célèbres
président fédéral : M Fabre pré- 
sid/m adjoint : M Audran. vice- 
pre-id-nt de l'Hérault zone A : M. 
L. Mlechamp. trésorier général ; M. 
h Portes secrétaire général 
sisîé

collections en recueils de 15 morceaux.
Le secrétaire général.

R PORTES. (Envoi de conducteurs sur demande)
ECOLE DES FANFARES ET HARMONIES de Z. BAJUS pour la 

formation accélérée des élèves.
, . ont as-

nux obsèques émouvantes qui 
se sont déroulées le mardi 25 mars 
a lo h. Voulant prouver leur re­
connaissance et apporter leurs sym­
pathies a la faille en deuil toutes 
1er, sociétés musicales du Gard éia'ent 
représentées. La cérémonie reli­
gieux .s’est déroulée en l’Eglise St- 
v incent trop petite pour accueillir 

■*,n fou.e . d’amis venus apporter un 
curn-.er hommage de reconnaissan- 
ce a Arthur Beule. Dans l’homé­
lie faite par M. .e curé Vornet ce 
dernier \ souligné combien 
A-thur Beue était actif pour sa 
paroisse, ne plaignant ni son temps, 
ni -a peine. En terminant M le 
curé ait combien tous les parois- 

.sont dan< la peine mais au 
d. Not.ro foi nous devons avoir 

r^-e\;incW» Duri:u ia cérémonie ^ Harmonie ries Cheminots 
Art/)ur Beule était le pré- 

exécuta Marche Funèbre 
Pa’.estrina Ct 'P r;üant *,eli»ior.\ de 

Avant le

MOSELLE ET Méthodes complètes BLEMANT pour CORNET, BUGLE, ALTO,
BARYTON et BASSE.

MEURTHE-ET-MOSELLE Solfège IDEAL de Z. Bajus.

Grand choix de DANSES ANCIENNES pour le succès de vos 
bals 1900.Le concert du « Cinquantenaire » 

du groupe musical du lycée Poin- 
caré : Un émouvant hommage 
au maître G. Stoltz et à ses 
pionniers.

de ce monde.
« Marseillaise », personnalités et 

public debout, c’est le début de tou­
tes les manifestations officielles. Et 
puis «Nous saluons Maître Stoltz». 
Les applaudissements crépitent et in- 
lassab.ement Ils se poursuivront 
pendant plusieurs minutes. Modes­
te. le fondateur est maintenant à 
son pupitre, semblant défier un de- 
mi-siecie

L'ouverture de « Brumaire » écla­
te avec ses bribes d'hymne national. 
Los cuivres sont excellents, tout 
comme les pupitres de percussion. Les 
cordes vibrent, 
leurs sons... 
pour

M

NORD ET PAS-DE-CALAIS«niSÆ? S?src!hea,«fl hlcr tIuel-
de sa déjà longue hlstoIre.^Cin- 
quante ans après la première audi-
a^ech'P b^c^'ffpoincaré? mais

t?n£„CIUi sont ses véritables main- 
SSEX?- «tes arbatcurs courageux, patients et... passionnes. C’était aus. 
si l hommage au pionnier, à maître 

ëto,tz- aux disparus tombés
du triîau au ciiamp d’honneur ou travail, ou terrassés par les

LIEVIN

journée se termina dans une très 
belle ambiance. Outre les person-
FnÜnS Wt6eS éS.1.ent présents M. Eugcne Hansen éditeur compositeur 
belge et Mme. membre adminis­
trateur de la S. A. B A M M 
Cochet, président de ‘l’Harmonie Mu- 
nlcipale et Mme M. Seuez, vicc-
rÉétot î?vn Mvt Kn Ro?er officlcr de lEtat-Chil. M. Cornet, président de
1A,1.anfarG dc Calonne, M. Marouzô,

M. Laurent

La Sainte-Cécile 
à la Symphonie accordéonistes
Dimanche 23 février la sym­

phonie qui a 33 ans d’existence, 
a fêté sa patronne Sainte-Céci­
le, a 12 h 30, salle Tabarin, 
la présidence d’honneur de 
Darras. député - maire; de Mme 
Marquis, présidente, de M. Che­
valier président d'honneur, la Sym­
phonie donna une aubade aux invités 
avec des œuvres dc Gorl-Bajus De- 
mael, qui furent très appréciées 
les personnalités présentes. Au cours 
du repas qui suivit, une remise de 
récompenses eut lieu par Mme Du- 
pureur. représentant la Fédération. 
rAplr.n-10S des examens fédéraux à 
12 éleves de la société avec men­
tion T. B.. T B.. B. T B B en 
3éme division- et bien en 4ème di­
vision. solfège seulement. Le direc- 
teur M. Lejeune, qui a fondé la 
société en 1936 et qui la dirige dc- 
puls sa fondation se vit remettre 

-ai e *c diplôme de la Con­
fédération Musicale de France pour 
P;Us de 30 années de direction ainsi 
que le diplôme et l’Etoile fédérale 
avec agraphe de la fédération pour 
ses G0 années d’activité musicale. 
Il fit ses débuts comme saxophone 
Ténor fin 1908 à la Fanfare Muni­
cipale. jusque la guerre 14-18. pri­
sonnier de guerre en 1915. il créa 
des cours de solfège au camp, et 
fonda un orchestre à Plectre : ren­
tré fin 18 il repris son activité 
Musicale après avoir fondé un foyer, 
aidé par son épouse qui l’a toujours 
secondé. Il a conduit sa société à 
de nombreux succès, qui’l serait 
fastidieux de les citer à l’occasion 
do la remise de ces distinction s, 
des félicitations. Fleurs et cadeaux 
turent remis au chef et à son épouse 
pour le dévouement à la cause de 
la musique ainsi qu’à l’école de la

. .. Qéprrt du cortege pour
-t cime^c-re il appartenait à M.

vlCG président de l'Har- 
rnon.r d adresser un dernier adieu 
a .son président. Nous reproduisons 
c.-dessous son allocution.

’.e 25 mars I9G9

les bois enflent 
C’est un vent d’épopée 

accompagner un film d’Abel 
Gance. Et c’est cependant du Mas- 
senet...

Et puis voici l’hommage aux dis­
parus : avec émotion M. Guy Pierre

sous
M.

maux

Adieu a Arthur BEULE 
président de 

« f Harmonie cheminote Musique lUCHER adjoint au maire. ....
Florent des Gilles dc Lié vin, M. 
Sobry et Mme, professeurs d’ac- 
cordcons. M. Gayat des établisse­
ments T rance accordéons. M, Va-

l,Ssldcnt ,dc 1:1 symphonie Les Co.s bleus avlonnals et Mme. 
M. Jacques Lefébvre et Mme. direc­
teur et sous-directrice des Cols Bleus, 
et autres personnalités locales dont Je 
m excuse de ne pouvoir citer les
noms a toutes un grand merci,
d avoir assister a cctto belle journée

Les élèves ayant reçu ic diplôme 
des examens fédéraux avec mention 
très bien, sont les suivants :

Bacqucvlllc Roland. Denis Chantal, 
Podlayen Francis, Perdriau Patrick, 
Kurek Régis.

Avec mention bien, très bien 
Fruchant André. Lefébvre Joël Ai- 
brecht Francis, avec mention B. B., 
Caron Josette. Rouveur Muriel. En 
4me diyi-ion avec mention bien Gal­
let Jaekie. Bland Martine.

Ont ensuite
d’ancienneté de là société

par
nimoise »»

Nlmoi£OItV?.C llHarrT1?nle Cheminote is.n.o..r.e, j al le triste privilège de
nMSOir^ -1In .él»duvant hom- 

n„Mnre dévoué président Ar- 
thur Beule. ravi a l’affection des 
s*ep5 ‘««e de 66 ans.

JOJanvier 1903. A Fron-
^S.c!'di,tP!;arAfî!nïn,'A,S0'-,ati™
^«"uiwssasi.* àc?a«

1 as5,urait îe secrétariat, pen- dant une douzaine d’années 
, a 1954 le disparu assumait
L. charge de vlce-présideni de VHar
il1°devf.In ditPeinda,U/' de Nhnrîs- dont I d amenai le président, eu 1954 1
a.n.-,i que Je vice-président des mu- ! 
s.ques du midi. De nombreuses dé * 
C°PnIO?ÜUl,furent cléceSées 6 

Médaille d’honneur 
deVa°nciés mu"caîe" et chorales

68 - MULHOUSE 
8, place de la Concorde

vous présente en exclusivité tous 
les instruments cuivre, Marquede 1919 à

SYffiPHQEÜSS

Qualité - Justesse - Prix
Cornet trompette modèle améri­

cain : cuivre 265 - argenté 330 TTC
Soubassophone très 
pavillon démontable et orientable 
Cuivre : 2.835 ; argenté : 3.465 T.T.C. 
Catalogue et condition sur demande 

ATELIER de REPARATION

grosse perce,
reçu des médailles 

, „ pour io
ans d<: présence ci d’assiduité. Dan- 
UKin Jeannine. Duriez Daniel, Debril 
Fernand.

PourJ%C'°nfédérat,on Musicale de Fran-
«57 11 était fait 

dans 1 Ordre des Palmes

,, flunccs de présence et 
assiduité. Bacquevllle R.. Lefébvre 
Joël, Muquct Emlllen. Podlaien F.. 
Itogozynsky G.

Félicitations aux récipiendaires, ct 
aux professeurs.

O

chevalier
Académl-

ï
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11CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEMAI 1969

phaiange musicaie en plein essor 
interpréta fort brillamment :

La Marche Solennelle de Salnfc- 
Saëns ; La Mort d’Aase • Hymne à 
la Nuit Rameau Les Dragons de 
Noallles, Seraler-Collery.

A l'Issue de la messo une gerbe 
fut déposée au monument aux morts 
accompagnée rt« 
dentaires

Dn vin d'honneur ôtait offert 
aux officiels parmi lesquels nous 
reconnalssîon

Musique depuis bientôt un quart 
de siècle, qu'un état de santé dé­
ficiente oblige à se démettre de ses 
fonctions.

Le programme : La 1ère partie 
réservée à la Musique Municipale, 
comportait :

Voyage en Chine, ouverture de 
P. Bazin ; Fantaisie sur le Petit 
Duc, Une Soirée prÔ3 du Lac, so­
liste : Mlle Pennler : Rythm’Parade, 
de John Darling ; Florentlner Mars 
de J. Fucik.

La 2ême partie fut l'apanage do 
la section « Accordéons » sous la di­
rection do M Lacy professeur, sous 
chef de la musique. Oh cntondlt 
successivement :

Marche des Forgerons de C. Peter 
(arrangement Basile); Evolution, val­
se de Gabutti ; Myra Czardas, de Ga- 
butti ; l’Arlésienne, prélude, menuet, 
entracte et final) ; Parfum d’Even- 
tail. valse de Ghlka ; Clique et ac­
cordéons marche de Marcel Camla 
et H. Rawson. dédiée à M. Anne, 
président la Fédération.

Le public applaudit chaleureuse­
ment le3 musiciens et leur chef ; 
leurs bravos allèrent également et 
très Justement à la soliste fort ap­
préciée de «Une Soirée près du Lac» 
Mlle Pennler.

A l'entracte une charmante fillet­
te. Monique Thenron, offrit à M. Le­
maître une très belle gerbe de 
fleurs.

En deuxième partie, la section 
accordéons de la Musique, composée 
d'élèves de M. Lacy, exécuta à son 
tour un programme assez éclectique 
pour ' permettre au public d'appré­
cier la virtuosité des jeunes exécu­
tants et le talent de leur professeur. 
A tous nous adressons nos très 
vifs compliment-s.

La Municipalité offrit après co 
concert, aux exécutants et îi letirs 
amis, un cocktail normand qui don­
na l'occasion fi M Lefebvre d'expri­
mer les regrets que cause aux diri­
geants de la Musique et aux musi­
ciens le départ de M. Lemaître : la 
Musique Municipale perd en lui un 
excellent directeur et un très bon 
camarade.

Heureux de se retrouver auprès 
des musiciens faîalsiens. M. Anne 
vanta les mérites de M Lemaître 
qui a su redonner à l'Harmonie lo­
cale un « tonnus » tout particulier 
par le recrutement de nombreux 
jeunes. Il demanda à son tour au 
maire de Falaise de pourvoir le plus 
rapidement possible au remplacement 
du directeur iémissionnaire.

S’associant aux hommages rendus 
à M. Lemaître, le docteur Gcrman 
répondit que la Musique était l’une 
des activités culturelles indispensa­
bles à notre ville. La Municipalité 
tentera de résoudre au mieux de 
ses possibilités le problème posé par 
le départ du directeur.

En témoignage de leur amitié, les 
musiciens et leurs dirigeants aux­
quels se sont associés des amis de 
la musique et de son directeur, ont 
offert a M. Maurice Lemaître un 
confortable fauteuil et une plante 
d'appartement. •

des instrumentsCHEF DE MUSIQUE
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P. 76132 Tél ARC 62-50 

Se recommander au tournai

'
français

de classeVf:..
sonneries régie-internationale

Granveau, 
sous-préfet dc$ Andelÿs Tomasini, 
député Qnlllet conseiller général, 
Canu tm‘- • d*E*-enn'rny. Bcaugeard, 
président de la société, Jean, direc­
teur de la Philharmonique de Ver- 
non. membre du bureau de la Fé­
dération.

Dans son discours. M. Constant 
retraça la vie de la société et ren­
dit hommage a ses glorieux prédé­
cesseurs Il terminait en souhai­
tant que la société suive le chemin 
qu’elle s’était tracé

Les officiels prirent la parole pour 
féliciter les musiciens, leurs chefs 
et en particulier les 6 diplômés et 
médaillés : Démard J. et Mondon. 
pour -18 v'’’*'1' do présence ; Démard 
Augustin 48 années de présence ; 
Démard Philippe et Thiberge Ro­
bert. 45 années

MM

NORMANDIE
Le congrès qui devait sc tenir à 

Chûteamlun le 8 .lui», aura lieu a 
la même date, il Lisieux. Tontes 
instructions d'usage vous parvien­
dront prochainement.

* *
BAYEUX

■

aurions été heu-Comme nous ,,
reux de voir, ce mercredi 19 mars. 
MM. Edgar Faure et Comitl a 
ce concert donné par les élèves du 
Qycée Alain Chartier et des C. E. b. 
L’un et l’autre auraient, pu se 
rendre compte qu’il côté du sport-, 
il est d’autres distractions valables 
pour la jeunesse, assurant, pour 
ses vieux jours, des moments heu­
reux et reposants et plus dans ses 
moyens physiques que d’aller cla­
mer Hip, h'p, hip. sur la touche 
d'un stade, seule éventuelle possibi­
lité à l’automne de sa vie !

En tète du programme nous avons 
lu cette heureuse phrase;La Musique au double caractère 
artistique et scientifique, est l’art 
à la fois le plus simple et le plus 
complexe c’est le langage universel 
qui reflète les caractères propres 
n chaque race, à chaque pays».

Ce fut la mise dans l’amoiance 
de cette audition, évocation de la 
Musique dans le monde ».

Massés sur une estrade gigantes­
que quelque <100 chanteurs formant 
la grande chorale (lycée et C. E S.) 
présentèrent des chœurs de Jean 
Vülatte : .Nique nac, folklore normand, btn- 
îe nacht, Gruber, Les grenadiers brl-
^Avêc11 ^ensemble de 60 flûtes à 
bec. plectre et percussion et la 
participation de l’école primaire a- 
Chartier ce fut « La Paloma » (chan­
son espagnole) et « O Venezzia » 
du folklore italien.L'orchestre 35 exécutants (tous 
élèves de l’Ecole de Musique, et 
du lycée) et les chœurs réduits à 
quelque 290 exécutants se firent ap-
PlRodxiguezS Pena-tango argentin de 
Velich et Greco. Le Beau Danube 
Bleu J. Strauss; Mi Jaca paso do- 
b’.e. J. Mostazo. Goodnight Lily. val­
se anglaise de Ledbetter e£,kojuax, 
Sur un marché persan de Ketçlbey.

'Cn seconde partie meme régai 
des oreilles avec la No-

A l’issu de ce vin d’honneur la 
société interpréta :

Bacchus, de Loup ; Auprès de ma 
blonde. C. Mougeot: Le3 Cadets de 
Brabant. V Turine : Salnt-Cyr. Ala- 
zard.

Ce petit échantillon laissa entre­
voir les grandes possibilités de la 
société, qui après s’ôtre illustrée 
dans de nombreux concours depuis 
1868 espère conquérir de nouveaux 
titres de gloire dans les année* ft. 
venir A 13 h. après un petit dé­
filé la Société conviait ses amis à, 
un repas amical.

Pendant le défilé nous avons pu 
admirer la nouvelle bannière offerte 
par la municipalité et entourée de 
Mme Constant sa marraine et M. 
Canu son na-atn.

Si la société a maintenant cent 
ans H faut féliciter tous les chefs 
qui ont su malgré beaucoup de 
difficultés par**’- maintenir à Etrc- 
pagny une musique dont le renom 
est sans cesse grandissant. Bra­
vo fi MM. Constant, son directeur. 
OOghe sous-chef. Pilllon chef de 
batterie pour leur dévouement et 
leur constance.

Maintenant vous êtes les pionniers 
du bl-centenaire souhaitons que plus 
tard on pense a vous comme vous 
avez pensé ft vos prédécesseurs. Mer­
ci à la grande compréhension de 
la municipalité

saxophones
trombones
cors d'harmonio
saxhorns
tubas
flûtes
hautbois
instrumenta & porcusoion
cymbales
instruments & cordes
guitares classiques et de jaz*
instrumente do fanfare.
battorio. sonnerie

(OUESNON
31. r. du Maroc - PARIS-19' - T. 206.G9.80: •

En instruments de musique 

il y a la qualité et la perfection... 
La perfection c'est COUESNON

ARGENTAN'
■

pas très favorable ajouta un fleuron raît-U, Jugée inexécutable quand elle Récemment tesallé .tics 
Su palmarès brillant de l’ensemble. fut placée sur les pupitres lors de gentan éta t comble eteela n avait

En lever de rideau «Trois danses la création a l’Opéra de Paris, a sem- rien de .surprenant En effet, la»,AM5A-lss *• » wrsf ss
S®S£™Sé“ Musufue!6 EVREUX Wv£ ffffiSÏ Æ

Après la présentation de Jean La Musique municipale d’Evreux, de Musique étalent présents et
Mollien par M. Anne, c’est un pre- vieille dame plus que centenaire cette soirée a comblé tous les
mier contact avec «Soir» de G. Fau- (elle a été fondée en 1858) mon- sepetateurs

tre cependant une vitalité extraor- Chacun a trouvé dans le pro- 
dinalre Mercredi soir, au théâtre gramme scindé en deux parties son
municipal, son concert annuel en choix, ses préférences, musiques clas-
fut une nouvelle preuve éclatante. slaues ou modernes ;

«loue w înffiiPtfc- de «on directeur M- Chaplaln. président de la Mu-
M Tion ifmembre. ont ma-nïfh sique. présentait le programme deM. Lion ses memores ont ma0nm la prem5ère partie pour chaque au-

il soulignait la vie du musi-

:
-

LA VIE MUSICALE 
., DE Mi LEMAITRE

M. Lemaître né en. 1899 entre 
comme élève à la Musique Muni­
cipale en 1909 et y reste en qua­
lité de trombone Jusqu’en 1930 date 
de la création de la Lyre faîaisienne 
Issue de la scission d’un groupe 
de musiciens pour des raisons con­
fessionnelles et politiques II dirige 
cette nouvelle société jusqu’en oc­
tobre 1936 et quite Falaise pour 
assurer la direction de l’Union Musi­
cale de Ouistreham. En octobre 1944 
sur la demande du nouveau maire 
de Falaise. M. Maurice Nicolas, ami 
musicien de toujours. M. Lemaître 
revient à Falaise pour prendre la 
tête de la musique municipale ré­
formée avec les scissionnistes. C’est 
une longue carrière au service de 
la musique dont 40 années de di­
rection.

M Lemaître a reçu les Palmes 
Académiques eu février 1931 et tou­
tes les récompenses fédérales et 
confédérales ainsi que la médaille 
pour 25 ans de direction. Ajoutons 
que c’est un grand ami de M. Bellis, 
qui vient de quitter la direction de 
« La Fraternelle » de Caen, ils ont 
fait beaucoup de musique ensem­
ble dans leur jeune temps.

ré. sur un poème d’Albert Samain 
accompagné au piano par M. Mu- 
ckensturm Suivit la « Maison Gri­
se » de Fortunio de Messager. De Ber- 
lloz dont c’est le centenaire de la 
mort cette année, on fut ravi d’en­
tendre l’air de la Damnation, de 
Faust : « Merci doux crépuscule », 
quelques extraits des contes d’Hof­
fmann terminèrent le tour de chant 
de Jean Mollien à la voix de ténor 
chaude, prenante et bien timbrée. 
Tout cela, accompagné à l’orchestre 
déchaîna de chaleureux applaudis­
sements justement mérités. Ovations, 
plusieurs rappels, et de bonne grâ­
ce fut bissé l’air de La Damna­
tion ; la grande personnalité du mou­
vement romantique en France do­
minant de beaucoup les diverses 
écritures précédemment entendues 

A l’entracte M. Anne excusa le 
Dr Devaux, souffrant, et remer­
cia personnalités présentes et 1 as­
sistance de leur fidélité. Il annon­
ça que. pour

de*; yeux etchorale du second cycle-dans ; 
bodv kuows, négro spiritual. G. Au-

lude chinois de Wraskoff. L orches­
tre et les chœurs dans Santa Lucia- 
mélodie italienne de Braga. L or­
chestre avec Bayrische polka bava­
roise de Gcorg Lohman). En apo­
théose plus de 300 exécutants L or­
chestre et les chœurs : Çuando Ca- 
liento el sol. sur une célébré valse 
mexicaine de C. Rigunl Russie ar. 
sur deux chants du folklore, russe 
de R. A. Baudot. Tour de France 
d’aurès R Wraskoff. .

\ lVntracte, M. Desprez principal 
du lvcée remercia l’assistance nom­
breuse et tous ceux qui par leur 
talent et leur bonne volonté ont 
contribué à faire de cette inoublia­
ble soirée une belle réussite.

Qu?il nous soit permis de tresser 
des louanges aux artisans de ce 
spectacle grandiose, en premier lieu 
à M. le principal Desprez qui --ait 
utiliser correctement 1 heure de 
musique hebdomadaire dans toute* 
l<»s classes de son établissement 
ensuite à M. Baudot professeur de 
musique au lycée directeur de la 
Musique Municipale et de 1 Union 
Symphonique qui a bu galvaniser 
et discipliner toute cette jeunesse. 

trava\i d’arrangements pour la 
.exécutés ! Rb- 

pour tout

4
ÿquement exécuté des œuvres de La- 

come « La Ferla » ; C-M. Weber « Con- 
certino pour clarinette », soliste : 
Christian Villey ; J. Masscnct « Scè­
nes alsaciennes », solistes : clarinet­
te, M. Courger. et saxophone. A. 
Carvana. et J.-S. Bach Suite numéro 
2 en si mineur, soliste Philippe 
Gauthier, qui terminait la soirée.

Auparavant, le début de la se­
conde partie fut consacré à l’audi­
tion du « Concerto pour trompet­
te » de J. Haydn, par Jean-Michel 
le Flocli : « La Berceuse », extrait de 
Dolly, de Fauré, pour piano à qua­
tre mains, par Anne Goxiget et Eve­
lyne Patel; « L’impromptu pour trom­
bone ». dT2 Bigot, par James Nivet, 
et « Doctor gradus ad parnassum », 
de Debussy au piano, Anne Gouget.

tour
cien. , ,

M. J.-P. Bouny prenait place a 
son pupitre, très applatidl des spec­
tateurs et, sous sa direction 1 or­
chestre attaquait les « Noces de Fi­
garo». , „ _Un trio composé de Mme Le­
blanc au piano, Mlle Leblanc au 

Leblanc à la flûteviolon et M
douce. laC’est le «Trio Opus 11 » numéro 4 
en fa majeur d’Haydn.

Très beau succès pour cet en­
semble familial.

Puis suivirent ;
«En bateau et nuages» de De-

bUC’est avec plaisir que M. Cha­
plaln annonce nue le 12 avril « 1 Ar- 
lésienne » de Bizet sera Jouée sur 
cette scène par des artistes pari­
siens mais l’orchestre et les chœurs 
seront assurés par notre Musique 
Municipale. La Farandole sera dan­
sée par le croupe rte 1 école de dan-

Inutlle

v» «uû pour le prochain concert 
de mal. P Sancan, Grand prix de
Rome professeur de piano au au cours de l’entracte, M. Char- 
conservatoire National Supérieur de ies Ducellier. secrétaire général de
Paris serait la tête d’affiche et ia ville, vint remettre à cinq mem-
uermettrait sans nul doute, au Royal près de la musique municipale, des 
dp faire le "plein distinctions. Il évoqua les charges
Q n nt sa- de la ville, le vote du budset (..., Puis, en bon camarade. îi nt sa véritable cas de conscience pour

première*f%£ncert dit ^iT'étoit^préci^émen^ mercmdi 
de leur ville a été fondée en 1833 de printemps avec conc°urs de OCCupé le conseil municipal danset qu’elle a donné son premier con- jj>. Antoine, clarinettiste, premier soir. 
cert le dimanche 10 février de cette prix qu conservatoire de Paris En-
même année. Le chroniqueur de l’é- jjn en conclusion il fit appel a la
poque — nous puisons cette infor- générosité de l’auditoire en faveur
matlon dans « Le Journal de Fa- ^e l’escarcelle qui allait etre tendue
laise » du 13 février 1833 — écrivait : au bénéfice de l’orchestre «pour
<• Malgré le temps le plus affreux, permettre la venue dans nos murs,
l’on s’est empressé de se rendre a d’artistes de qualité ».
cet appel du plaisir et l'on a rc- «pierre et le loup » du
marqué l’heureux effet que pro- RusseSProkofiev. Quiduit le voni de la Société de rester compositeur *™sse ^j n diSClUe. 
étrangère à toute nuance POllti- "ctteco,^c ^iSen faveur du

C'est la r>remlère îo^ ciepu^ enfantin pour lui faire dé­
jà révolution de Juillet, qu a Fa- j joies ae la musique ?
lalse on voyait réunies dans n me- couvrir les f t Jcan Mollien
me salon tant de personnes de tou- Et témolgna de magistrale façon
tes le* opinions. gon talent d’élocution déclamatoire.

« Satisfaction galté. plaisir ont nous ne reviendrons pas sur les
été les sentiments partagés et 1 as- leitmotiv de présentation des divers
pcct de toutes les physionomies était instruments de l’orchestre permet-
nussJ bien pour le chef d orchestre aux enfants de les Identifier
l’éloge le plus frappant, qu un en- s effort. Disons seulement que
couragement pour chacun des mem- une œuvre extrêmement déll-
bres de la société. cate à exécuter et a mettre en

«Après le concert, on a dansé. Le place et ciue tous les solistes de
premier quadrille a été exécuté a l'orchestre s’en sont tirés a leur
grand orchestre par la société en- erand honneur.
tlérc Le bal s’est prolongé fort Nou serions incomplets en ne
avant dans la nuit et le zèle des cltant pas. en particulier, le merle 
sociétaires à soutenir l’orchestre a 6lff,eur dont M. Gilet, professeur au 
surpassé l’activité des danseurs». conservatoire a Caen, premier prix

du Conservatoire de Paris. _a su 
LISIEUX se Jouer des trilles difficiles a sou-

„ , . hait une mention spéciale au Chat
Avec l orchestre symphonique Grimpeur poursuivant l’oiseau dans

. . , . . les branchages ; le chat était la cla-
Moins de monde a la soirée de j-inette de M. Petit...

mardi. « projra.mne , màrit* de cotte belle spl-

références... mais ac norn peu wu confirmée dans la remarquable

tous les supporters habituels de nœ J Cette œuvre, qui fut le
trCmPahrdia?four dTsimSine peSt-Se dernier triomphe dc Weber et, pa-

* *
........ de présenter Bizet tant

ses opéras sont célèbres. « Carmen » 
« Les pêcheurs de Perles » etc.

applaudi succcssive- 
Menuet —

Quel
plupart des morceaux

blanche, cravate régate rouge avec les 
initiales LAC (Lycée Alain Chai 
lier). Présentation par les grandes 
de terminale en remarquables cos­
tumes évoquant les difièrentesna- 
•fcion'-- présentes par leur musique roncert Cct£- partie dtoratlve 
ainsi que ia couverture du pro­
gramme était l'œuvre dc Mmc5 Fla­
mand et Le tulle, professeur de des­
sin. M. Nicolas, professeur au C. 
E G. était le distingué présenta­
teur.

La

son entier.
C’est ce qui explique, dit M C. 

Ducellier, l’absence de M. le maire, 
dont je suis chargé de vous pré­
senter les vives excuses et k ; re­
grets. ainsi que ceux des adjoints 
et des conseillers municipaux... Puis 
il félicita tous les membres de la 
musique et particulièrement M Lion: 
Nos concitoyens apprécient bâille­
ment combien votre société contri­
bue à l’activité culturelle de la cite, 
ce qui est tout à votre honneur 
et particulièrement à celui de votre 
dévoué maître et directeur... ...

Puis M. C. Ducellier remit il M. 
Lucien Lecomte (54 ans de service, 
dont 24 il Evreux), la médaille d bon- 
ncur « or » et le diplôme de la Confé­
dération musicale de France : a MM. 
André Lamy (47 ans de servke. dont 
30 à Evreux). Jean-Marie Roux (43 
ans dont 39 à Evreux) et Robert 
Bignon (45 ans, dont 20 à Evreux) 
la médaille d’honneur «argent» et 
lé diplôme de la Confédération mu­
sicale de France, et â M. René Go^ 
(32 ans de service, dont 30 a 
Evreux), Jean-Marie Roux (43 ans, 
dont 20 i\ Evreux). la médaille d hon­
neur «argent» et le diplôme de la 
Confédération musicale de France, 
et il M. René Goy (32 ans) de ser­
vice dont 16 à Evreux). la médaillé 
et lé diplôme de la Fédération mu­
sicale de Normandie.

Nous avons
^soliste \fPnSnonl et le « Car 11-
°La première partie du spectacle se 

la Symphonie Inache- 
qul ne suscita 
Intérêt mais 43

termina sur 
vée de Schubert 
i\ l’époque aucunplus tard elle fut connue gra- 

un ami dc Schubert.
La deuxième partie du spectac.e 

;„.:J consacrée à la Musique Mo­
derne avec les chorales.

Le rideau s’ouvrit sur une pré­
sentation impeccable d’environ 150 
chanteur* «alués par dc nombreux 
applatidissements.

Magistralement exécutée, «La Dan­
se du Sabre » est suivie d un 
rangement musical de P- Bouny sur 
ir> folklore russe. — «Bandouia» 
réunissait la Chorale Saint-Germain 
et la Chorale Municipale_ « Summertime » est de Gcrs-
hwln. Cé’èbre mélodie interprétée 
par M. Pou’nui. sol! s te au saxopho­
ne soprano

Avec « Santa Maria » de Lopez. ex­
trait de l’opérette «Andalousie» nous 

écouté avec plaisir Mlle Mo­
raine en soliste pour le chant et 
M. Fernandez il la trompette.

Un autre succès d’Enrico Mac la s 
sur un arrangement de M. Bouny, 
«Les Gens du Nord ». puis une pose 
pour les Chorales et nous «'ten­
drons la «Farandole de 1 Artésienne» 
do Bizet.

ans 
ce a
était

présidence de la soirée avait

SSKSffgtore d’élèves de î'Eeole de Musique 
vont se perfectionner et a M Anne. 
On reconnaissait dans le public M. 
Reverdy, représentant lç ^sou^-prê- 
+(>*, ■ Jégou, m.aire-adjo'nfc. Sid... 
directeur de l'Hôpital ; Roudil, pré- 
pident de la Musique Municipale et 
de l’Union Symphonique : Moussel. 
vice-président ; Delhinzer. président 
do l’association des parent.s d élevés ; 
Mme Leralu. Inspectrice primaire: 
MM les abbés Cornu maître de 
Chapelle ; Eddy. curé de Loiyj.ies 
et aumônier du lycée : Bordeaux 
vicaire h ta Cathédrale etc...

ar-

avons

ETREPAGNY
La musique Municipale^ a lionoréfalaise

Un public trop peu nombreux — 
une demi-salle seulement — a assis­
té au premier concert de printemps 
offert à la salle des fetes par Ja 
Musique Municipale. C’était la der­
nière apparition au pupitre de M- 
Maurice Lc-maitrc. directeur de la

an
Chanson » de Cha-Puls « C’est ma 

plain.
Dans un morceau arrangé l)!,r,.I?°; 

tre chef d’orchestre extrait du filmtendu quelques morceaux que cette
ce

M
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reste et demeure vivante, de cette 
partition romantique dHérod. une 
ouverture qui figurait Jadis au pro­
gramme. des concerts publics des mu­
siques militaires au temps où il y 
avait dans chaque garnison, le di­
manche d'hiver après-midi ou à la 
nuit dominicale d'été une musique 
militaire sous un kiosque de métal 
avec abat-son ouvragé.

Poésie et couleurs de la palette 
sonore ont été exprimées do cette 
« Zampa a par notre Harmonie Mu­
nicipale, avec Jean-Claude Dljoud, 
clarinette solo, avant hier samedi, 
au théâtre Charles Dullin, où l’esti­
mé bataillon d’instrumentistes à vent 

ie ces deux 
donnait son

concert annuel, sans lequel le prin­
temps chambérien ne serait pas ce 
qu’il est.

« Printemps qui commence » « Mon 
cœur s’ouvre à ta voix » et cet 
hymne de révolte contre l’oppresseur 
cette Marseillaise biblique qui la ter­
mine font de s Samson et Daliia a 
un haut-relief architectural que Ser­
ge Herlin et ses musiciens ont dressé 
pour notre satisfaction, orné du 
dessin mélodique des hautbois, bugle 
et trompette de Jean Jourdin. Alexan­
dre Clerc et Alain Cottct

Si ces pages vibrantes de l’opéra 
de Camille Saint-Saéns conviennent 
à une harmonie, il n’en est pas 
tout à fait ainsi pour le ballet 
d’Isollne qu’André Messager écrivit 
surtout pour orchestre symphonique : 
nos musiciens, dont Jean-Claude Di- 
joud en soliste, l’exécutôrent dans 
un souple mouvement évoquant la 
mimique d’une ballerine de rêve.

L’ensemble « Harmonie-Chorale », 
nous a charmé, surpris par la qua»- 
lîté le choix des œuvres et l’exé­
cution impeccable qu’il nous fût 
donné d'entendre.

Le chœur d'introduction d'Ernanl, 
avec E. -d’après l'Hernani. avec H. 
de Victor Hugo, et le chœur des 
Pèlerins des Lombards, deux opéras 
de l'illustrissime Giuseppe Verdi, 
étaient au pupitre : la Chorale des 
Amis nous a prouvé que cette for­
mation pouvait nourrir d'autres ma­
nifestations sur lesquelles nous pou­
vions fonder les meilleurs espoirs. 
II y a là des passionnés de la 
sique chorale, connus et estimés pour 
le concours précieux qu'ils ont ap­
porté dans le passé à certain grand 
concert annuel de décembre resté 
dans toutes les mémoires d'ama­
teurs de musique.

La même sympathique chorale a 
chanté le populaire « Danube Bleu » 
de Johan Strauss, dont l’Harmonie 
avait interprété « La Marche de Ra- 
detzky » en début de soirée.

Pour dégager vos 

responsabilités, 
assurez les Membres 

de vos Sociétés

s <
Pour vos salles de 

! Répétition et de Concert 
l Plaques de Correction 
! Acoustique
! « GLASAL-PERFORE »

CHEFS DE MUSIQUEüEl B
du «Centre-Ouest» confiez-nous |

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS

TRAVAIL GARANTI
= _ _ 
B Toutes fournitures d'instruments neufs et occasions 5

aux meilleurs prix — Grand choix

=
=

! =S =3 ==
PHONELO1 E

E qui retrace la carrière du musi­
cien. professeur et éducateur qu’est 
Charles Lorin. Le chef remercie cha­
leureusement et déclare : « Je vous 
promets que tant que J 
santé pour le faire, Je serai 
avec vous ; J’espère que vous, vous 
ferez la même chose, bien entendu!»

C’est le secrétaire Robert Picard, 
qui apporte les cadeaux offerts par 
tous les musiciens : une garniture 
de bureau avec de nombreux acces­
soires, alors qu’un jeune musicien, 
Pierre Fourey, offre une plante à 
Mme Lorin.

Le sous-chef Marcel Pro prend la 
baguette, aujourd’hui le chef écoute 
son Harmonie, elle exécute : le Ne- 
mourien. La Gavotte des Courtisa­
nes, Barcy et Soir de Fête, tou­
tes ces compositions sont de Char­
les Lorin.

Four terminer, citons ’ la fin du 
discours de Gustave Métier : « Je 
fais le vœu de vous voir de nom­
breuses années encore à la place 
que vous tenez si bien, et Je vous 
donne rendez-vous dans 10 ans dans 
cette salle pour fêter vos 90 ans 
et vos 60 ans de baguette à l'Har­
monie de Nemours.

Ajoutons que Charles Lorin est 
titulaire de nombreuses distinc­
tions militaires et musicales dont 
la Légion d’honneur à ce dernier 
titre musical fait très rare dans les 
fédérations.

et à percussion suivi d 
contre-basses à cordes,i

=
'aurai la 
toujoursi <

ip DESCHAUX 79 -IM IO RT j
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FIBROCIMENT*
« Exodus » de Gold qui rappelle l’an­
goisse. la misère des prisonniers Juifs 
tentant de forcer le blocus pour 
réintégrer ia Terre Promise, les deux 
chorales ont parfaitement traduit 
les cris allant du désespoir à la 
Joie de ce peuple.
' « L’Etranger dans la Nuit » de 

Kaempfert remporte un beau suc­
cès avec XL Fernandez en soliste.

. Cette deuxième partie s’achevait 
sur un succès sans précédent 
« Pax Homnibus ». de Galfati fut 
— Trlssé — Oui, trois fois, 
l’orchestre et les chorales durent 
reprendre ce morceau très moderne, 
déjà exécuté à l'occasion de la mes­
se de Sainte-Cécile.

Œuvre interprétée à Paris par le 
chanteur noir J. William au cours 
d’une messe puisqu'il s’agit d’une 
prière de paix chantée sur une mu­
sique de rythme.

Nous avons eu la possibilité de 
l'entendre en l’église Saint-Michel 
dans son récital de musique reli­
gieuse moderne.

XL Chaplain a tenu à remercier 
tous les auditeurs qui avaient réser­
vés leur soirée pour assister à ce 
concert et toutes les personnalités 
présentes, les familles des élèves de 
l’Ecole de Musique et tous les amis 
de la Musique Municipale.

En effet une très bonne soirée 
musicale, encore une fois toutes nos 
félicitations à XI. Bouny ,à ses mu­
siciens et à tous les chanteurs et 
chanteuses de nos chorales Argen- 
tanaises.

Avant la réception 11 avait parti­
cipé à un repas de famille au cours 
duquel 11 avait chanté avec aisan­
ce des airs de sa Jeunesse et «Les 
demoiselles de Falaise ».

Après le concert. M. Bordage prit 
la parole pour saluer le plus an­
cien de ses administrés, rendre hom­
mage aux vertus humaines et civi­
ques qui ont fait de lui un homme 
entouré de l’amitié de tous II rap­
pela que pendant 25 ans 11 siégea 
au conseil municipal qu’il reste vice- 
président honoraire de la Caisse dTS- 
pargne et président d'honneur de 
la Sainte-Cécile qu’il a dirigée pen­
dant 54 ans.

M. Garand, président de la Caisse 
de Retraite des Commerçants re­
mit au nom de son organisme un 
chèque au doyen de scs ressortis­
sants.

De gentilles Airvnudaises offrirent 
au nom de la ville et de la Caisse 
d'Epargne des fleurs, des disques 
et des cadeaux.

Le centenaire remercia chacun par 
un mot plein d’à-propos et répondit 
dit aux discours par une chanson­
nette de sa composition dans la­
quelle il célébrait les choses bonnes 
et belles de l’existence, et invitait 
ses amis à déguster le vin du ju­
bilé.

TRIEL (78-Yvdlncs) 
Téléphone : 065.78-80

PARIS» 18. rue Volney (2') 
Téléphone : 073.05.74 

073.69.12

Salnt-Saëns, le ballet dTsolInc de 
André Messager. La Housarde. val­
se militaire de Louis Ganne, et une 
sélection de l'opérette l'Auberge du 
Cheval Blanc de Benatzky.

Fidèle aux promesses suggérées 
par les concerts de ccs derniers mois, 
notre Harmonie a exécuté ces piè­
ces avec goût et habileté. Chez elle 
se précisent toujours, aussi, plus 
de progrès dans l’ordre de l'assuran­
ce et de la sonorité. Dans celui de 
l’unité aussi, mais là, on peut et 
on doit même espérer davantage. 
Ceci étant dit au nom de l’atta­
chement que nous portons à nos 
musiciens On ne conteste que ce 
que l’on aime.

L’interprétation du ballet d’Isollne, 
concert est.

f SUD-EST mu-

ALBERTVILLE;!
Après le beau concert de la cho­

rale du lycée et de l'Harmonie 
municipale.

. Il ne nous semble pas superflu de 
revenir un peu sur le beau concert 
qu’à la tête de la chorale mixte
du lycée Jean Moulin et de 1 Har-- nièce maîtresse de ce 
monie Municipale. M. Edmond Ccsarl £ous le savonSi une tâche difficile 
a dirigé samedi soir, à la salle de et ^ ^ aiS£ de SUppUter le tra-
Xlaistre. Nous avons eu 1 occasion vail au.cHe a exigé. Il y eut là, sur-
de dire déjà que ces deux forma- tout, de très bons moments,
tlons nous offrent désormais des Mais rentrain et la gaité du res- 
productlons d un niveau culturel ln- .^.e programme convenait aussi 
discutable II faut le redire, Pour pjen au style de cette soirée ou-
qu’en soit persuadé un public verte par des jeunes gens qui ont
que sert peut-être un peu trop le sans Colite un peu compris que la 
haut niveau des techniques d enre- vraie culture se vit. 
gistrement et de radio. A cette soirée fort sympathique

C’est devant un public nourri et assistaient, en dehors des autori-
choisi que la chorale mixte du ly- tés municipales et administratives
cée Jean-Moulin d’abord, a exécuté que nous avons déjà nommées de
des œuvres de la Renaissance : Amis nombreux amis de la musique. No-
sur cette terre de Friderici. Viens tamment une forte délégation de
chanter avec Nous, de Franck. Ce- l’Harmonie de Moutiers conduite par
Moys de XfaI de Clément Janne- son président XL Petit!. M. Henri
quin: Vous perdez temps de me Castaignède directeur de l’Harmonie
dire Mal d’Elle de Cl. de Sermizy sur d’Uglne. Lelarge et Réalis, chef et
le délicat poème de Xfarot. un Tour président de la Fanfare de Con-
dion subtU et vivant, pièce d’un flans: Roger Rieu. chef de la mu si-
auteur Inconnu, Initialement prévue que d AUevard les Bains et Mme .
pour être Jouée sur des instruments de nombreux amis de la Fanfare
mals à laquelle les paroles d’un chant d Aiguebelle, etc...
à boire du XVIème ont été ajou- Nous aimons a rappeler à tous ces 
té es avec intelligence, enfin l’Hymne fidèles auditeurs que leur présence
à la Nuit de Jean - Philippe Ra- est un facteur d encouragement con-
me£ra sidérable pour tous ceux qui s’effor­

ces’ quelques pièces ont vite fait cent de faire vivre un peu la musl 
de nous persuader des progrès de que dans nos murs, 
ce Jeune groupe, créé il y a deux 
ans seulement par M. Césari : unité CHAMBERY 
plus affirmée. Justesse et précision 
du détail musical, plus grande clar­
té dans l’énonciation du texte : 
telles nous ont paru se dégager les 
qualités de l’exécution —- qui de- 
mourant — ne peuvent que gagner « Zampa » ou la fiancée cle uiar- 
à s’affirmer plus encore. bre : un opéra-comique style 1830,

Des pièces modernes dont deux l'aventure lyrique d un pirate de 
négro-spirituals et la chanson «Heu- la mer qu’une statue de marbre 
reux» de Jacques Brel, ont connu engloutit dans les flots, comme la 
ensuite le succès qu’elles méritaient. statue du Commandeur emporte Don 

L’Harmonie Municipale, de son cô- Juan dans les flammes cle 1 enfer, 
té avait inscrit à son programme: la Livret de Melesville, auquel on atr 
Xlarche Militaire Française, extraite tribue plus de trois cents œuvres

de théâtre tombées dans l’oubli, il

Marie-Martine Gay. souple et sty­
lée dans une heureuse présentation 
de la variation d’Aurore de Tchalkov- 
sky, et Chantal Mathonnet. pantin 
musical désarticulé pour le plaisir 
clés yeux dans le Cakewald de Clau­
de Debussy, ont illustré la parti© 
chorégraphique de la soirée, réali­
sée par l’Ecole Suzanne Sacépé-Van- 
nier.

De Serge Prokofieff, un conte mu­
sical titré « Pierre et le Loup » a 
mis en valeur l'esprit de la pantomi­
me et le sens rythmique de Ca­
roline Jomain et Chantai Mathon­
net.
jeunes _
une Intelligente mise en scène.

Selon l’usage devenu tradition, lo 
speaker Jean-Œaude Crumiêre, a 
commenté avec une claire et suf­
fisante sobriété, les œuvres annon­
cées, faisant fi des mots empesés 
et des sigles.

Sur les Joyeux chemins de leurs 
destinées, nos compliments et nos 
vœux accompagnent Serge Herlin, 
ses musiciens et ses choristes Jus­
qu'au revoir des soirées d'été.

M. D. D. L. et P.
Le 17-3-69.

■

:
Il semble que l'amour de la mu­

sique ait toujours chez M. Guilbault, 
fait un excellent ménage avec la plus 
6alne philosophie.

En voici pour preuve la réponse 
pleine d'esprit qu'il fit à M. Garand 
qui lui demandait le secret de sa 
longévité : « Il suffit de ce laisser 
vivre » dit en riant le bon grand- 
père.

ï

J;
** *

- UNE GRANDE PREMIERE 
A l’occasion du récent Natio­

nal de cross-country. on a appré­
cié la magnifique présentation de 
nos majorettes, en tenue de Hussard, 
blanche et rouge, conduite par Mme 
Bouny, cx-premiére danseuse de l’O­
péra d’Oran, accompagnant la Mu­
sique Municipale au grand complet, 
dirigée par J.-P Bouny,. C’était la 
première sortie de nos Majorettes 
après seulement un entraînement 
de quelques semaines.

Le public a chaleureusement ap­
plaudi musiciens et majorettes.

solistes de l’aventure, et Ica}-. -__
s élèves de la même-ôoole-tüSTÎs

SEINE-ET
MARNE

r

Les 80 ans de Charles Lorin, chef 
de musique de l’Harmonie de 
Nemours.

i

OUEST Le samedi 18 Janvier dernier, gran­
de animation à la salle de répéti­
tions de l’Harmonie, la «Salle des 
Arts » tous les musiciens sont pré­
sents et répètent un dernier mor­
ceau à l'occasion des 80 ans de leur 
chef et de ses 50 années de direc­
tion à Nemours.

A 19 h., le président Jean Daunay 
arrive avec le chef do musique Char­
les Lorin. L’Harmonie attaque «Bon 
anniversaire » et dès le dernier ac­
cord. tons le3 exécutants debout 
font une ovation à leur chef. Ce 
dernier est très ému et surpris de 
cette marque de sympathie.

Aussitôt c’est le discours d’usage 
par Gustave Métier, hautbois 60I0,

A Bonneville, les musiciens de 
Haute-Savoie, tous les habitants 
de la région ont rendu un der­
nier hommage à M. Louis Man- 
nessy, ancien maire de Bonne­
ville, président de la Fédération 
des musiques du Faucigny et 
ancien président de l'Union Dé­
partementale des Musiques de 
Haute-Savoie.

r
Compte rendu du concert de l'Har­

monie municipale de samedi 15 
mars 1969

r THCUARS
Aîrvault a un centenaire 
M. Bordage, député-maire, a dirigé 

le concert en l'honneur de M.
Arthur Guilbault, chef de mu­
sique pendant 54 ans et qui en­
tre dans sa 101ème année.
Dimanche soir, clans la cour de 

l’hôtel du Cygne à Airvault, tou­
te la population était réunie autour 
du doyen de la cité. De mémoire 
d'homme, la ville n'avait pas en­
core fêté de centenaire : c’est main­
tenant chose faite avec la sourian­
te cérémonie qui vient d’être or­
ganisée en l'honneur de M. Arthur 
Guibauît, né dans la commune le 
29 mars 1869.

Pendant 54 années l’alerte cente­
naire fut le chef de file de la mu­
sique airvaudaise ; et la Sainte-Cé­
cile, que dirige maintenant XL Bor- 
clage député-maire, ne pouvait que 
s'associer pleinement à l’hommage 
rendu. Ce fut fait avec brio ; mar­
ches pas-redoublés et les meilleurs 
morceaux du répertoire se succédèrent 
faisant revivre les souvenirs dans 
Je cœur du héros de la Journée.

Il y avait prés de lui sa famille 
M. Paul Guilbault, M et Mme Bou­
lin. trois petits-enfants tous mariés 
et neuf arriére petits-enfants. M. 
Quanquin, sous-préfet de Parthenay. 
M. Jean Devaux, président de la 
Chambre de Commerce. MM. Ga­
rand. président, Guillemet et Maré­
chal, vice-présidents. Lisîer, secré­
taire, Verger, administrateur, Ra- 
bault. directeur de la Caisse de 
Retraite des Commerçants et indus­
triels, M. Bonnin, président adjoint 
de 3a Fédération Musicale de l’Oueet 
étalent présents, ainsi que Ick mem­
bres du conseil municipal. M. l’abbé 
Leyssénc. curé-doyen, M. Vallée, di­
recteur de la Caisse d’Epargne. le 
chef Bouroumeau. de la gendarme­
rie. les membres du corps ensei­
gnant etc...

Toute cette affluence et cette ani­
mation ne semblaient pas fatiguer 
M. Guilbault qui recevait de nom­
breux témoignages de sincère amitié. 
D devisait avec de vieux camarades : 
le père Régnier '96 ans). M. Ctairon 
<94 ans), lui aussi vieux musicien, 
etc...

:

»

En voyant tous les drapeaux des 
musiques du Faucigny accompagner 
une dernière fois leur vénéré pré­
sident. mardi après-midi, à Bonneville 
on pouvait avoir une idée des sen­
timents de sympathie suscités par 
le défunt au cours de sa vie.

Ce fut en effet un spr-ctaclc bien, 
émouvant que celui des obsèques 
de M. Louis Mannessy avoué hono­
raire. ancien maire de Bonneville, 
président de la Fédération des musi­
que* du Faucigny. ancien président 
de l'Union départementale des musi­
ques. décédé à l’nge de 86 ans.

de la Suite Algérienne de Camille

/
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V Pour donner un caractère officiel 

à l'hommage rendu à celui qui pré­
sida aux destinées de la ville 09 
.1935 à 1941 et qui, depuis 1929. r ait 

intense activité mun.eipale, 
la cérémonie se déroula devant l’hô­
te» de ville sur le balcon duquel le 
drapeau tricolore était cravaté de crê-

>•
V
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>
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Le cercueil sur lequel avalent été 
placées la caaquettc du président de 
la Fédération et les décorations du 
défunt, fut exposé devant le hall 
d'entrée, tandis que la musique 
municipale, dirigée par le chef 
Comte. Jouait une marche funèbre.

D’un côté do la place s’étalent 
groupées, derrière trente-trois dra­
peaux. les délégations de toutes 3es 
musiques du Faucigny ; de l’au­
tre côté, derrière leur drapeau, les 
Anciens Combattants de Bonneville 
et des délégations d’Anclens Com­
battants de Samoëns et d'anciens 
Chasseurs Alpins du Mont-Blanc. 
Les drapeaux de la Fédération des 
musique; du Faucigny, de l’amicale 
de s « Vieilles casquettes » du Fau- 
clgny, de la musique de Bonneville, 
étaient placés à la tète du cercueil.

Prenant la parole en tant qu’ad­
joint au maire do Bonneville et 
président de la Fédération des mu-
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disant telles, ne soient pas toujours 
très heureux... Notre Jeunesse, est 
sensible h. la musique, mais ne de­
vrait-elle pas y participer activement 
plutôt Que de la subir avec une 
permanente passivité ? D’où l'utilité 
la nécessité de l’enseigner û l’é­
cole. Il y aura bien sûr. beaucoup 
d’appelés et peu d'élus, mais plus les 
musiciens seront nombreux, plus ri­
che sera l’élite qui s’en dégagera.

Aussi, ajoute-t-il encore, le rôle 
tenu par nos sociétés musicales doit 
s’accroître Inlassablement, notre ac­
tion assurera les réussites de de­
main.

En concluant, 11 rappela ces paroles 
du célébré violoncelliste Fablo-Casals 
« Ma seule arme est ma musique, 
elle combat pour la liberté ». Et 
comme l’écrivait Verlaine » de la 
musique avant toute chose, de la 
musique encore ot toujours.

Ce rapport moral fut. chaleureu­
sement applaudi.

H fut ensuite procédé à l’élection 
du bureau. M. Blanchard annonça 
qu’il voudrait bien laisser la pré­
sidence à un homme plus Jeune, 
ce qui souleva dans l’assistance de 
véhémentes protestations. Il accep­
ta donc de continuer d’assumer 
cette charge qu’il remplit, avec une 
rare compétence.

Le président annonça ensuite que 
M. Carreyre était irréductiblement 
démissionnaire, sa santé né lui per­
mettant pas de continuer cette fonc­
tion. Mais il proposa que M. Carrey­
re soit promu vice-président d’hon­
neur tant fut toujours grand son 
dévouement. Cette promotion fut 
très applaudie.

Le bureau se compose comme 
suit :

Présidents d’honneur : M. le sous- 
préfet de Libourne, M. le Docteur 
Teyssandicr, conseiller général. Maî­
tre Henri Sauguet, M. Point, ins­
pecteur honoraire, M Durand, an­
cien président M. Duret, prési­
dent de l’école de musique de Cou- 
tras, M. Achille, chef de musique 
honoraire, auxquels il convient d’a­
jouter cette année M. Rode maire 
d’Abzac.

Pianos AND ERS ■JMUSICIENS
CHANTEURSPianos neufs toutes marques 

Occasions garanties 
Location - vente

Remises spéciales à MM. les Professeurs 
Accord par abonnements

Radio - Télévision - Chaîne Hi-Fi 
17, Rue Monge - PARIS-V0

CHORISTES
■:û

ENREGISTREZ
SUR DISQUE MICROSILLON

HAUTE FIDÉLITÉODEon 59-87 si
VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALES
D'après vos bandes magnétiques personnelles :
qu'il vous suffit de nous apporter ou expédier.
Ces bandes ne sont pas détériorées et restent votre propriété.

nlcipal de Bonneville ; Puthod, se­
crétaire général de la mairie ; le con­
seil d’administration de la Caisse 
d’épargne ; du crédit immobilier ; 
de la régie électrique ; les divers 
services municipaux; M. Ardlzzi, mai­
re d’Ayze. président du Syndicat 
intercommunal ; de très nombreux 
maires du département; l'adjudant, 
chef Lagrange, représentant le capl- 
talne Hullo, commandant la compa- M. Coudurier rappela que M. Man- gni€ dc gendarmerie de l’arrondisse-

nessy, président de la Caisse de- ment; une délégation de la gen-
pargne de 1935 A 1941 avait contrl- dormcric ; MM. Plottier, président
touê à l'essor de la société de meme d’honneur ; Jolivet, président de la
qu’il avait été un des promoteurs Société des commerçants; Leysalle,
de la société anonyme de Crédit lm- vice-président du Syndicat d’initia-
«nobflicr de '.'arrondissement dont tivc; Boisier, président du comité
H fut le président; et plus tard des fêtes, et bien d’autres que nous
& l’origine de la société anonyme noUs excusons de ne pouvoir citer;
de Crédit immobilier de la vallée ics représentants de la Compagnie
de l’Arve et du Chaulais., dont il des avoués du barreau, des diver-
assura la présidence Jusqu a sa mort. 6es administrations, du corps en-

• Puis M. Coudurier déclara ; «Mais ceignant des sociétés locale etc...
cet homme de droit, cet adminis- a l’issue de la messe chantée, le 
tratcur éclairé, vouait une véritable cortège se reforma pour gagner le
passion à la musique qu'il se plai- cimetière où tandis que la musique
sait à désigner comme l’art le plus municipale jouait «La marche fu-
anclen et le plus moderne a la fois nèbre » de Chopin, les drapeaux
qui réalise mieux que les idées so- s’inclinaient devant le cercueil de
claies et politiques la suppression leur président pour, avec tous, les
de toutes les frontières par l’amour, musiciens, former ensuite une haie
l'ordre et l’harmonie des sons et des impressionnante en hommage a la
cœurs. Dans ce domaine encore, sa famille dc celui qui fut si longtemps
lorte personnalité, son autorité et pour eux un guide précieux et effi-
^nctïon,0ront âppehfau^plus Sûtes CaSous renouvelons à Mme Man- Conchou Boulin ^E(de* Lam<>

•jnstances musicales départements- -Pal- SgÆ?

Et de rappeler qu’aprés avoir été sinccresgndoléan^^^ ^ Lyon), Q Président : M. Blanchard.
dès l’âge de 12 a"® ^ur,,I»pS iwSt et le Pcomlté Fédéral du Sud-Est, Vice-présidents: MM. Dugos. Dr 
de la musique de ^nnevLle i- fut <Va3SOcient de tout cœur û l’hom- Mutel. Lamarque, Grelot, Duhard,
ÇiUs.,îard* de, mage mérité qui a été rendu au Musset. Sur proposition dc M Blan-
de_1 Hftrm°?,leu iuee de président Mannessy C’est grâce à chard. M. Moureau, professeur demofcns — ou il était^ors juge a ^ compréhension des choses de la musique est élu vice-président,
paix — à io94mè musique que l’unité fédérale a été Secrétaire général : Peyrlchou ; se-
muslque d® ^unevilleen réalisée dans le département de la crétalre adjoint : Terrien : trésorier
s,i.£ent de A 1)1115 Pres‘dent Haute-Savoie. Ils prient Mme Man- général : Bonnin : trésorier adjoint 
d honneur. nessy. toute sa famille, le président Vergniol : membres. MM. VLllette,

Elu vice-président dc la Fédération Coudurier et les musiciens de Hau- Dufour, Glemot. Feyte, Beaupertuis,
des musiques du Fauclgny. il en de- te-Savolc d’accepter leurs condo- Dubois, Andrieux, Ladrat.
vint le président en 1937 Son dyna- léances attristées et la grande part président remercie la munl-
xnlsme. son optique des choses, lap- qu’ils prennent à leur deuil et a cipallté de Coutras et M. le direc-
pellent en 1958 à la présidence de leur tristesse. teur du C.E.G. de vouloir bien
BTJnlon départementale des musi- accueillir les organisateurs et candi-
ques et au titre de membre dele- dats aux examens à Coutras. le 18
ga.ié de la Fédération des sociétés mal 1959.
musicales du Sud-Est. , . n remercie îo<j dirigeants du ré-M. Coudurier évoqua les modlfi- 11 remercie les cungean ^ ud>or.«s* ™ -‘-fj
ces le 13 avril 1958 remplaçant ceux Au moment ou cette séance va
datant du 8 mai 1836. ’ se terminer M. Blanchard souhaite

ri ° Vf rnrtf-Uit en ces la bienvenue aux personnalités quiPuis M. i^di^ier conclut eTouis viennent se joindre à l’assemblée,fermes. «En Perdant M. Loug Ce SOQt daus leUr ordre d’arri-
Maimessy son président, la Fé é- Vée : M. Faure, inspecteur de ÎTI-

"-&** do la O,-

concrétisés 'que par ces -mcUnent Au cours du vin d’honneur offertdes sociétés musicales qui s inclinent la municipalité d’Abzac. M. des
avec respect ct fSCî*üSÏ ----------------------------------------- —---------- Garets. dit combien il lui était a grê­le cercueil de celui qui a :fait--------------------------------------------------------ûb]e de se trouver au sein d’une
a imite dans tous les cœursdes musi _ _ assemblée réunie uniquement sous
ciens haut-savoyards Prfeldent Lotus 0 g frT le signe des muses Euterpe et Terp-
Mannessy, vous; possédiez; ces«wg W g |ra| fg I H | sichore. Puis il évoqua ses regrets 
des richesses de cœur et desp Lw i de ne pouvoir se Joindre au ban-
eussi bien que les ixamansea re quet, retenu par des engagements
sources humâmes qui font ae cer- antérieurs
|S&fi’°æ3oofdoÆtSM Disti"C*io" ............. co —t réunit prés do cin-

vous fair<1 valoir; ils ont Nous sommes heureux dappreù- quante convives. Une ambiance
85* nour vous Ses lnstrume_ts mis dre que M Jean Blanchard, le sym- euphorique de bon ton amena na- 

SU (la bi-n commun et de pathique président de l’Union des turellement quelques discours tein­
ta rhoîc nubl'àue. Année après an- Sociétés Musicales de la Dordogne, tés ..d’un heureux optimisme quant 
LV vous avc-r appris la grande vient d’être fait Chevalier des Pal- â l’avenir de la musique dans no- 
ft%n 5e l’expérience humaine, mais mes académiques, juste recompense, tre.région. .

n’étiez* pas dc ceux que la <ic l’activité, qu’il développe au sein ces allocutions nous retiendrons
vi-> brisés Vou? avez su garder de la jeunesse et des œuvres post- celle, émouvante et lyrique de M.
oette Jeunesse dc cœur et d'esprit scolaires. Ciran, président de. la Fédération

vous a permis de rester dans Nous présentons â M. Blanchard, qul uoUS fit comprendre combien
Aoûs les domaines au niveau des nos sincères félicitations. ia musique avait été sa raison de
tetines génération* qui montent et vivre, celle de M. Jambon, consell-
riorÈ -'ci présence érnuc et attrls- ABZAC 1er général et maire de Coutras,4é«»‘est une preuve de l'affection que . , . . toute empreinte de sa finesse et
-'■ou- aviez su inspirer Puisse votre Assemblée generale du Groupe- de sa bonhommie habituelles, féli- 
«yernoip‘'être toujours pour nous ment des Sociétés musicales du citent au passage M. Jean Blan-
un soutien et un ••n’.'de ». i itiminni** chard. fils du président de sa pro-

PÙl- le cortège se forma pour ga- Liboumai.» motion récente dans 1 ordre des pal-
an« î’Wisp paroissiale précédé de C’est le 2 février que s est tenue lncs académiques. Ce dernier devait
SeSc voitures chargées de fleurs. cette réunion. . ____d’ailleurs nous réserver une très
ta musique municipale venait en- ; Le président Blanchard, remercia ûgréable surprise. Etant animateur
«u:i^ devant M. Passequin. prcsl- Mf,î. Rode, maire, entouré dune cn Dordogne d’un groupe folklorl- 
ri-nfc. \ir Déliant, secrétaire géné- partie de son conseil. M. Ciran, pre- qUe u nous a présenté quelques Jou- 

de l’Union départementale des sident David, vice-president et Bous- eurs de vielle et de a chabrettes » 
- m Favre vice-président: quet trésorier de la Fédération. Da- qUi, en costumes régionaux, nous

S dovcV de la Fédération des iUs président du Réveil d Abzac, charmèrent de leur musique, sans 
sinues du Fauclgny; des porte- point. Inspecteur honoraire de 1E- doute un peu désuète, mais combien 

et des'délégations de toutes ducation Nationale, et tous les re- attendrissante. JEt les convives se 
Ss musique* L<^ corbillard qui dis- présentants des sociétés. séparèrent la tete emplie d airs de
Sratesnit lui-mOmc sous les couron- m. Blanchard excusa M. le sous- «bourrées» et de gigues.
SSP «Kt entouré par la compagnie préfet Maître Henri Sauguet. MM. •
Su feu et les cordons étaient tenus Achille. Duhard, conseiller général 
5iar MM. Paul Coudurier, A. Rou- et Dubois d’Izon
ç>e membre d’honneur de la musique Suivant la tradition, une minute 
de Bonneville, classard du défunt: de süence fut observée â lamé
Poil et président de la musique de moire des disparus . MM. Tobset 
-Bonneville : Vidonne. premier ad- de Vayres. Virol de Saint-Emilion 

maire de Bonneville ; Ruin ct Charles Munch de Parte. .Combattants m. Carreyre. secrétaire général, pro­
céda à la lecture du compte-rendu 
de l’assemblée générale de Vayres,
*c 4 février 19G8 adopté a 1 unanl-

' Bonnin. trésorier général, lut 
le compte-rendu financier qui, éga­
lement n’entraîna aucune contes­
tation.' Félicitations au trésorier 
pour sa bonne gestion.Le président Blanchard dans son 
rapport moral fit ressortir 1 inté­
rêt manifesté pour la musique cn 
cette fin du XXème siècle.

Il suffit dit-il, d’entendre la mu­
sique dispensée à profusion par les 
transistors, télévision et autres tom- 
ue-disques, portée a notre ouxe Jus­
que dans la rue. filtrant à travers 
les murs des maisons pour s eu 
convaincre. L’industrie du disque 
est florissante bien que les enre­
gistrements des vedettes ou sol-

elques du Fauclgny, M. Paul Coudu­
rier devait rappeler les étapes de 
te longue vie de M Mannessy. en 
particulier son activité municipale, 
ses réalisations. Mais le 31 mars 1941 
un décret de Vichy entraînait la 
révocation de M. Mannessy qui avait 
notamment refusé d’enlever le bus­
te dc la République à la mairie de 
Bonneville.

★ 4
ITarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales: 

fortement dégressif suivant quantité.
Prises de son dans toute ia France.
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UN DISQUE à partir de 7,50 F

AU KIOSQUE D’ORPHÉE
20, rue des Tournelles

Téléphone: 887.09.87 
Documentation et Tarifs envoyés gratuitement sur demande

PARIS-IV* 
Métro Bastille

Avant le banquet traditionnel, de 1968 et les épreuves de 1969,
un petit concert était organisé qui confirmant que la Fédération
créa, sur le champ, une ambian- du Sud-Ouest garde la 3ême place
ce sympathique qui dura toute la sur le plan national pour le nom-
journée. b™ d’élèves présentés, rappelant le

Autour de M. P. Pons le distingué succès du concours d’excellence de
président de l’Harmonie on notait Paris, en octobre dernier ou le Sud-
MM. Lahaye, maire d’Andermos et Ouest remporta la 1ère place du
Dartlguelongue. conseiller général et palmarès national avec Philippe La^
malre d’Ares, Dessaut, président dc moureux et divers 1er prix et prix
la C A de la F. S. M. du S. O., spéciaux aux épreuves solfège et
Larousse*, chef honoraire. Vaucelle, instruments : P. Lamourcux. C. Grl-
directeur, Martin, sous-chef. M. et maldos, D. Martineau, J. Dupin, D.

Combes. A. Hosteins. M Lacaze. D. 
Rapin. le rapport de M. Davier sur 
les récompenses aux musiciens fédé­
rés fut l’occasion de remercier le 
rapporteur qui met toujours tant 
de célérité à la préparation des 
dossiers même ceux des plus re- 
tardalres. L’agrément des sociétés 
à Jeunesse et sports fit l’objet d'u­
ne manifestation de sympathie en­
vers M. Beaugency, Inspecteur ho­
noraire de jeunesse et sports, pré­
sent au congrès pour son action en 
faveur de toutes les sociétés de cul­
ture populaire, parmi lesquelles ne 
furent pas oubliées les sociétés Mu­
sicales.

Les dates des divers centres d'exa­
mens, clés festivals et concours 1969 
et du congrès d’été à Dax furent 
fixées le drapeau fédéral fut confié 
à la Société Sainte-Marguerite de 
Gradignan pour participer au con­
cours national de Bourg-en-Bresse, 
et les vœux présentés par l’Union 
des Sociétés musicales des Landes, 
par l’Union des Sociétés Musicales 
de la Dordogne, par la Société Sain­
te-Marguerite de Gradignan furent 
discutés pour être présentés au con­
grès de la Confédération Musicale 
dc France.

Mme Gorry etc.
Au dessert, le président Pons pré­

senta les excuses de quelques in­
vités. remercia les personnalités, les 
musiciens et en particulier, les 
Dames venues nombreuses accom­
pagner leurs maris, ce qui est une 
innovation louable. Puis ce fut l’in­
tervention de M. Lestable suivi de 
M. Dessaut qui se fit l’interprète 
de M. H. Ciran. pour féliciter mu­
siciens et directeurs. M. Dartiguelon- 
gue venu en ami, se déclara très 
heureux d'assister à une aussi agréa­
ble réunion.

Enfin M le maire d’Andermos 
après avoir- assuré, les dirigeants, de 
la bienveillance municipale, fut char­
gé de remettre les diplômes aux 
élèves de l'ecole de Musique ayant 
participé aux examens fédéraux an­
nuels de mai dernier.

Dans cette énumération. 11 faut 
signaler : J. Sevrain en clarinette 
préparatoire ainsi que D. Robin en 
saxo-alto B. Robert en trompette 
élémentaire et C. Dasilva en cours 
moyen trompette. Neuf jeunes es­
poir de musiciens se trouvaient pré­
sents. ce qui fut souligné par les 
divers orateurs.
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Cette assurance de la relève per­
met de dire que 1 Harmonie d’An- 
dernos se porte bien. Il est Juste 
de souligner que l’Harmonie est com­
posée d’Andernoslens, bien sûr, mais 
aussi de musiciens d’Arès, de Lège, 
du Porgé, formant une équipe bien 
étoffée, homogène, malgré les ori­
gines différentes et qui travaille ! 
Un nouveau sous chef M. Martin, 
soulagera l’inlassable activité de 
M. Vaucelle Vive donc la musique 
qui sait harmoniser les chœurs en 
harmonisant les sons.

élit ensuite â la Pré­
sidence d’honneur de la Fédération. 
M* Henri Sauguet le compositeur 
bien connu né à Bordeaux en 1991, 
rue de la Devise, et M. Pernço, 
nouveau directeur du Conservatoire 
de Bordeaux. Deux membres du co­
mité fédéral étalent a élire. Furent 
élus MM. Guillaume président de 
l'Union des Batteries et Batteries 
fanfares de la Fédération et M Bar- 
rère président de la Symphonie 
Moderne SNCF à Bordeaux. La com­
mission fédérale clés Jeunes, dé­
cidée par le congres de Paris 1968» 
fut élue avec MM. Bailly, Berges, 
Dupin. Grimaldos. Lamouroux Lar- 
rlbat. Mon tell (Gérard). Niautout

Le comité fédéral se réunira le 
22 mars pour élire son bureau.

Aux questions diverses, M. Am­
broise au nom du bureau fédérai, 
expliqua les vœux de la Munlcipalitô 
Bordelaise pour la possibilité d une 
participation plus effective des mem­
bres des sociétés musicales a la vie 
artistique et théâtrale.

Le congrès s’acheva avec les dis­
cours de M. Georges Carrère, prési­
dent d’honneur de la Fédération, an­
cien directeur du Conservatoire, qui 
magnifiquement définit le 
musicien dans la vie d une nation 

salua les sociétés musicales com­
me défenseurs d’une civilisation 
artistique qui trouve ses racines au 
«lus profond du cœur humain, de 
M. Jean Dauguct, consoillcr murü- 
cinal. représentant de M. Chaoan 
Delmas maire de Bordeaux Prê^dent 
de l’Assemblée nationale, C£U1.*Ï.1<P 
uiaisir dire la place éminente de la
Fédération du Sud0uest 7e ])0ur 
le nombre de ses s„,r,i se40 fédérations françaises, et qui se 
place à la sélection annuelle du 
concours d’excellence de Paris à la

ihree sr-ffis» ffÿp;1 

æs^su^dS1 s gagpcf en bonnes mains, de ai. 
Beaugency. qui avec l’ardeur que
ÎSg ïi Section SoPU^r^g

Général qui musicien connaît te» 
joies que procure la musique t>iu-&ut pratiquée collectivement au 
sein des sociétés muf-icalw. glt la
»Ert£?ï?cud4 rencontrent h

J

BORDEAUX
Un congrès réussi et enthousiaste 

des Sociétés musicales du Sud- 
Ouest
Le congrès des sociétés musicales 

du Sud Ouest s’est tenu dimanche 
à la maison de l’Europe à Bordeaux, 
et a connu une grande affluence 
avec les délégués des 200 sociétés 
qui composent la Fédération, la­
quelle étend son action sur 6 dé­
partements Gironde, Landes, Bas­
ses-Pyrénées. Dordogne. Lot-et- 
Garonne Lot. A 9 h. le président 
fédéral M. Henri Ciran ouvrait la 
séance par une allocution pleine dc 
finesse, fort appréciée et fort ap­
plaudie, en particulier lorsqu en ter­
mes choisis fut retracée la vie de 
dévouement aux sociétés du doyen, 
üe vice-président Albert Coursan.

Successivement les divers rapports 
présentés donnèrent le reflet très 
exact de l’activité fédérale : d'abord 
le très intéressant rapport moral de 
M Sallard secrétaire général, le rap­
port financier de M. Vincent, tré­
sorier général qui associa a cette 
présentation financière fort claire 
et agréable, les Trésoriers adjoints. 
MM. Bousquet ct Goulée : 1 Exposé 
comptable dc M. Pironom. expert fi­
nancier de la Fédération qui dé­
montra l’art d'expliquer avec bcau- 

d’attrait la précision des chif- 
le rapport dc M Augé au nom 

de ia commission de contrôle dont 
il fait partie avec ses collègues. MM 
Davant et Cathiard. fort heureux 
de donner un quitus complet a 
des finances saines et bien diiUces. 
Le rapport sur les assurances, dc M. 
Roubin, lui permit de lancer, une 
fois de plus, l’appel pressant que 
mérite la sécurité de lotîtes les so­
ciétés musicales, dont beaucoup 
encore a étudier de près cette ques­
tion ; M. David, vice-président Fé­
déral secrétaire de la conuulssion 
artistique fit le rapport toujours 
attendu sur les examens féduau-.

Joyeuse fête de Sainte-Cécile à 
Andernos
Le 8 décembre dernier, un pro­

gramme de choix était exécuté par 
l’Harmonie de cette pittoresque sta­
tion balnéaire, en l’église Notre Da­
me de la Paix, sous l’habile et ta­
lentueuse direction de MM. Vau­
celle et Martin « Un Panis Angéll- 
cus » soliste : R. Descot au trom­
bone et « Tristesse » soliste M. Gor­
ry au saxo-alto, firent ressortir les 
brillantes qualités sonores de 1 Har- 
mon le.

M ic curé Sarcou. fit les éloges 
mérités du groupe musical Ander- 
noslen et encouragea ses membres 
à persévérer dans cet art inégala­
ble. parce qu’il procure û ceux qui 
le pratique une détente bienfaisan­
te i t resserre entre les musiciens 
dos liens de franche camaraderie.

Un vin d'honneur offert par le 
comité paroissial récompensait les 
artisans de cette audition. Remarqué 
autour des tables, M.Chabot, MM. Devcvey et Fauquou- 
neau.

joint au
président des Anciens 
et de la société de Crcdlt uuujobi 
lier: Baîîalou, président de la Com­
pagnies des avoués de Hau te-Sa­
voie. coup

fresLe deuil était conduit par Mme * — - enfants:
maire 
nom-

Louis Mannessy, et ses 
Mme et M. Pierre Paillon 
d« Bonneville, et derrière la 
breusc parenté, on remarquait les 
Anciens Combattants : M Judo, sous- 
préfet de Bonneville, repré^ntnnt le 
préfet de la Haute-Savoie : M. Herzog 
député : Lavy. sénateur, prés-dent 
<lu conseil général ; Mollard conseil­
ler général dc Saiîanches, président 
de l’Association touristique départe­
mentale ; M. Malgrand conseillerjjé- 
méral de Samoëns ; Pélissier, procu­
reur général â Agen ; Deleuze, procu­
reur de la République a Bonneville ; 
Mme Mermet. Juge d’instruction ;

‘Meynler adjoint, et le conseil mu­

ent
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Présidents d'honneur : MM. Lapor­
te-Trilles et Dubosq ; président 
actif. M. Guillaume Jean ; 1er vice- 
président : M. Lefay Gaston : 2ôm© 
vice-président : M. Pigoux Pierre ; 
secrétaire-général : Mme Loustalot;1 
secrétaire-adjoint : M. Dupuy Pierre ; 
trésorier général : M. Marbouty Clau­
de ; trésorier adjoint, M Lafon Yves 
archiviste, M. Clément Robert 
membres : MM. Boussier. Peranet,
Mme Loubaï, MM. Moret, Taris, Ver­
dier, Villet; commission des comp­
tes élue pour un an : MM. Brisse, 
Chaberfiaud. Barret ou Lespes, Ray­
naud. Tarade ; commission de dia- 
cipline : MM, Lefay. Verdier Villet ; 
délégué aux assurances : M. Clément.

Le président évoque les ennuia 
de « La Cauderanalse * qui doit 
passer en Justice pour bruit gênant 
le voisinage de leur salle de répér-' 
tltions. Cette affaire pourrait. 1© 
cas échéant, créer un précédent dans 
la marche en avant de nos socié­
tés Le président fédéral M. 
s'occupe lui-même de ce procès et 
assiste la société attaquée.

M. Peranet propose d’avancer la 
date du congrès de l'union pour 
1970. U aura lieu le dimanche 18 Jan­
vier à Bassens. A dater de ce Jour 
le siège de l'Union sera chez l'ac­
tuel président, Guillaume Jean, 52 
rue Victor-Hugo à la Grave d'Amba- 
res (33).
Fête de Sainte-Cécile à la Société 

Symphonique de Caudéran
La messe de Sainte-Cécile est pour 

la société symphonique, l'occasion 
d’offrir toujours un programme, ou 
le choix des œuvres et la perfec­
tion de l’exécution vont de pair, 
et au cours des années de bien 
belles pages ont serti l'offrande à 
la patronne des musiciens ; Enchan­
tement du Vendredi Saint. Prélude 
de Parslfal (Wagner), les Béatitu­
des et rédemption (Franck) Proces­
sion Nocturne (Rabaud) etc... Cob- 
te année, ce fut le Prélude do Lo- 
hengrln, dont le pianissimo, qui est 
une rude épreuve, fut très réussi : 
l’Offertoire de Charles Lévadé, sur­
prenant enchantement mélodique.
Inédit peut on dire, car très ra­
rement Joué, nous livra le style 
plein de distinction do cet exquis 
musicien ; le largo d'Haëndcl dé­
montra la sonorité et la qualité des 
cordes ; Le cortège Mystique de Ra- 
zigade fit éclater de Joyeuses fan­
fares dans une heureuse subtilité 
harmonique, comme savait le fai­
re cct émLnent chef d’orchestre du 
grand théâtre, au souvenir encore 
vivace à Bordeaux.

A la tête de l'orchestre, M. Désiré 
Darmcntô a donné une nouvelle 
preuve de ses qualités, et Mme Ge­
lé de Francony, en musicienne et 
instrumentiste avertie, et autrefois 
soliste de formations orchestrales de 
la capitale, devait, au cours du ban­
quet, souligner la direction sobre, 
efficace, convaincante du Jeune direc­
teur lequel sait si complètement 
utiliser les ressources, qui sont gran­
des, de cet orchestre amateur dont 
le renom est bien connu.

Au .banquet, à la Pergola, AI. Henri 
Ciran évoqua les récents disparus : >
Jean Jeangê vice-président fonda- 
teur, auquel, au cimôtièr-*~drs~Fïïî3- 
Francs, il adressa un dernier adieu 
évoquant tout ce qui restait atta­
ché à son nom ; Robert dévoué 
collaborateur du bureau, Moreau, 
musicien de l'orchestre, enlevé 
à l’affection de tous. Puis le pré­
sident rappela le brillant départ de 
la saison symphonique avec le « cen­
tenaire Rossinl », complimenta chef 
et musiciens, le secrétaire d’orches­
tre M. Plronom tott Jours sur la brè­
che et si aimablement dévoué, les 
membres du bureau. MM. Lormeau,
P. Chauprade, Charoy, A. Chauprade 
et le vénéré doyen M. Montagne,
M. Gendreu, toujours présent au 
cœur de tous.

Mme Gelé de Francony apporta 
le salut de M. lo maire de Bor­
deaux, et se Plut à évoquer beau­
coup de souvenirs caudéranals. liés 
aux qualités musicales que la Socié­
té Symphonique a su toujours, et 
continue de promouvoir, et com­
ment ne pas penser entre autres, ù. 
ce requiem de Fauré, l’orgue et l’or­
chestre avec Maurice Durufflé et 
tant d’autres belles choses d'un en­
viable déroulement artistique. M. Pl­
ronom sut. spirituellement s’adres­
ser, en particulier, à ses amis do 
l’orchestre et exprima sa joie de 
voir la Société Symphonique tou­
jours prête h servir la belle mu- 
sique. M. Gendreu. dit com­
bien il restait attaché de tout cœur 
à cette société qu’il dirigea près do 
20 ans. Le Jeune Philippe Lamouroux 
d’abord élève de sa mère Mme La- 
mouroux, professeur à l’école do 
musique de la Société Symphoni­
que. puis brillant prix d’excellence 
du conservatoire, a obtenu la 1ère 
place du palmarès national au con­
cours d'excellence de la C. M. F, 
à Paris. Il Joua, au piano, dctix des 
morceaux de ce concours : « Inven­
tion de J. S. Bach et La Cage do 
Cristal, dTbort. De longues ovations 
saluèrent cette magnifique audition.

CATALOGUES POUR BATTERIES FANFARES ET HARMONIESv.

. Partitions conductrices et parties séparées.
:

. ■ -3IL ETAIT UNE BERGERE marche
pour fanfare de trompettes ..........
GALOPADE galop pour batterie fan­
fare .............................................
CHINOISERIE fantaisie pour batte­
rie fanfare .......................................
FLANERIE marche pour batterie
fanfare.................................. ;•••
PEPITA paso doble pour batterie
fanfare................................... .
HABANERA habanera pour fanfare
de trompettes ................................
LE PERROQUET valse pour batterie
fanfare............................ .
MISTER BOUM marche pour tam­
bours, clairons et basses ........
FANFARONNADE marche pour bat­
terie fanfare ............................ .

G. LUYPAERTS
FIFRELINE fantaisie pour batterie 
fanfare.................... ..........................

R. FAYEUILS
DE TEMPS EN TEMPS marche pour 
tambours, clairons et basses . 
CHANSON OE ROUTE marche pour
batterie fanfare .........................
JOYEUX DRILLES marche pour tam­
bours. clairons et basses ...........
LA SAINT-GEORGES grande marche 
pour fanfare de trompettes 
T.A.M. marche pour batterie fan­
fare .............................................
(Arrang. pour harmonie de revue)
CAMP DE MEUCON marche pour 
tambours, clairons et fanfare

M. P01RRIER
LA MONTCHANINOISE marche pour 
tambours, clairons et cors ........
SOUVENIRS DE THIEFFRANS mar­
che pour tambours, clairons et cors 
MICHAEL marche pour batterie
fanfare .............................................
SALUT AUX GARS DE LA VALLÉE 
marche pour tambours et clairons

P. BREARD
JOCARIGRA marche pour fanfare
et trompettes ................................
SAINT-VALENTIN marche pour fan­
fare et trompettes ........................
BEAUJON marche pour tambours,
clairons et basses ........................
GRAND'RUE marche pour tambours
clairons et cors ............................
COSTANAS fantaisie rythmique 
pour tambours, clairons et basses

... Unidisc EX 45 165 M.

J - Unidisc EX 45 204 M. Unidisc EX 45 204 M.

Unidisc EX 45 228 M.’

■

Unidisc EX 45 228 M.Decca ACL 825;
CiranUnidisc EX 45 261 M.Decca ACL 825

Unidisc EX 45 276 M.Decca ACL 825

Unidisc EX 45 276 M. 

Decca ACL 825

Unidisc 30 159 P. 

Unidisc 30 159 P.
t

Decca ACL 825•-
■v Unidisc 30 159 P. LE MUSCADIN marche pour tam­

bours, clairons et basses .............
ALOUETTE marche pour batterie
fanfare........................................
DEFILE-PARADE N° 2 marche pour 
batterie fanfare ............................

• •
Decca ACL 825

»
Unidisc 30 159 P.

Unidisc 30 159 P. 
Unidisc 30 159 P.(J. Devo - R. Goûte) 

DOMY marche pour tambours et 
clairons ..................................... . Unidisc 30 159 P.

R. GOUTE
TAMBOUR BATTANT marche pour
tambours, clairons et cors ..........
HELGA marche pour tambours et
clairons ...........................................
TAPTOE-CLANDAMI marche pour
tambours et clairons .....................
LES • ESSARTS marche pour batte­
rie fanfare 
BERET ROUGE marche pour batte­
rie fanfare ................................... .
JAVANAISE fantaisie pour batterie
fanfare .............................................
GAI LURON marche pour batterie
fanfare ...............................................
SEMILLANTE marche pour tam­
bours et clairons ............................
PREMICES marches pour tambours
et clairons .......................................
LE BENJAMIN marche pour tam­
bours et clairons ........................
WITH DRUMS BEATINGS marche
pour tambours et clairons.............
LES JOUVENCEAUX marche pour 
batterie fanfare........................ ——

Decca ACL 825

Decca ACL 825Decca ACL 825

Decca ACL 825Decca ACL 825

Decca ACL 825Decca ACL 825t:
Decca ACL 825Decca ACL 825- .

ï[ Unidisc EX 45 228 M.pecca ACL 825 i'r
Unidisc EX 45 204 M.G. TERRE

L'ETINCELLE marche pour tam­
bours. clairons et basses ............- Unidisc 30 159 P.

'• G. PLATEAU
GLOIRE AU STADE marche pour 
tambours, clairons et basses • m trm

t* Unidisc 30 159 P.J.. DEVO
NOUVELLE VAGUE charleston pour
fanfare de trompettes .................
TANGO MARTIAL tango pour fan­
fare de trompettes ........................
MAZURKA fantaisie pour batterie
fanfare —..................................
DOLLY twist fantaisie pour batte­
rie fanfare .......................................
CUBA samba pour batterie fanfare 
BADINAGE cha-cha-cha pour fan­
fare de trompettes ........................
NELLY twist pour batterie fanfare 
LA BOITEUSE marche pour batte­
rie fanfare ................................
TROÏKA fantaisie pour batterie fan­
fare ..................................... ............

Unidisc EX 45 147 M.
POUR HARMONIESUnidisc EX 45 276 M. ]J. DEVOGEL

MARCHE ROCAMBOLESQUE pour
harmonie et fanfare ................... .
FESTIVAL ..................................... „
MARCHE DU CHAPITEAU marche

Unidisc EX 45 147 M.

Unidisc EX 45 149 M. 
Unidisc EX 45 149 M.

L. FARFAX et J. JONATO 
QUAND LE CIRQUE

R. FAYEULLE
T.A.M. marche de revue, avec bat­
terie fanfare

■

Unidisc EX 45 149 M. 
Unidisc EX 45 155 M.>

Unidisc EX 45 155 M.

Unidisc EX 45 165 M.

L PHILIPPO et M. GOSVlBRfe, éditeurs;t

24, boulevard Poissonnière, Paris-90

la bonne tenue des finances de l’U­nion.
séance. Des licences ont été distri­
buées. Elles doivent être établies 
par les sociétés dans le plus bref 
délai et doivent être envoyées par 
celles-ci à M. Clément 139. rue Jean- 
Renaud DandicoUe à Bordeaux.

A la demande de M. Raynaud, 
il est décidé de centraliser les as­
surances au sein de l'Union ofc de 
rattacher la délégation des assu­
rances à la commission do disci­
pline.

Les sociétés non assurées pour 
l’année 1969 doivent le signaler à 
M. Clément qui. d’après le nombre 
de licences reçues, en fera la décla^- 
ration auprès du service des assu­
rances de la Fédération. (M Rou- 
bin rue Marc Sangnler Talence 33).

D est demandé à ce que le nom­
bre d’admlnistrateurâ de l’Union 
soit augmenté. Etant actuellement 
au nombre de 9 il est décidé de 
porter le nombre à 16 provisoire­
ment. Suite à cette décision, les 
membres ci-après ont été élus à 
l'unanimité :

Déjà élus en 1967 : MM. Guil­
laume et Clément et en 1968, MM. 
Lafon et Morct.

Sièges â pourvoir en 1969 : 11. Sont 
élus. MM. Boussier Jean-Pierre. Du­
puy'Pierre, Feranct, Lefay Gaston, 
Mme Loubal, Mme Loustalot, M Mar- 
bouty Claude. MM. Pigoux Pierre, 
Taris Jean, Verdier Marcel. Villet.

Un tiers du conseil d'administra­
tion sera renouvelé tous les ans, 
la modalité eu sera discutée et don­
née en cours d'année. Suite à ce 
renouvellement. le bureau pour 1969 
est constitué comme suit :

zæssassmmmr.
: • v - ■ ■■HtæawaËalllilllli

fijtr-a combien ie conseil général 
est heureux de souscrire a leurs ef­
forts. â leurs mérites, elles qui ani­
ment si agréablement ia vie de nos 

entretient un flaxn-

M Marbouty exposa en dé­
tail la situation de la trésorerie.

CONCOURS INDIVIDUELS : Il a 
été parlé des concours individuels 
qui se sont, depuis le congrès, dé­
roulés le dimanche 23 février, salle 
de la Pergola à Bordeaux-Caudéran.

Le concours fédéral 1969 aura lieu 
à Castres <33f le dimanche 22 juin. 
Les morceaux qui seront exécutés 
en concours d’honneur devront pré­
levés sur la liste présentée par la 
Confédération en 1968.

Le président invite les sociétés 
de l’Union il assister nombretises 
au concours fédéral. Seules ses so­
ciétés étant autorisées â concourir.

Les festivals arrêtés à ce Jour 
sont les suivants : Mérlgnac. 4 mal 
au lieu du 27 avril ; Pessac, 18 mal, 
Pomerol, 1er Juin .Bassens, 8 Juin, 
Castres (concours fédéral), 22 juin. 
Le Tourne. 29 Juin.

Lo Flelx ayant demandé la date 
du 1er Juin pour l’organisation d'un 
festival départemental sera invité 
â revoir la date proposée.

D sera toléré pour les festivals 
(concours exclus) organisés par des 
sociétés de l’Union, la participation 
d’autres groupements n’appartenant 
pas â l’union ou à la Fédération 
des Sociétés Musicales du Sud- 
Ouest. Ces sociétés devront s’enga­
ger à respecter les programmes et 
réglements de ces festivals.

Les sociétés de l’Union étant in­
vitées à participer à des organisa­
tions en dehors do TUnlon, doi­
vent donner priorité h celles orga­
nisées au sein de l’Union.

La question des mutations a été 
provoquée et une commission do 
discipline fut nommée en fin de

ses accordées à des musiciens méri­
tants.

M. Raynaud, commissaire aux 
comptes, donna lecture du compte­
rendu financier, qui fut adopté à 
l’unanimité.

L’assemblée adresse ses plus vi­
ves félicitations à M. Marbcsrîy pour

communes et y 
beau de spiritualité
Congrès cio l’Union des Batteries 

et Batteries-Fanfares de la Fé­
dération
Personnalités officielles présentes : 

MM. Roumtîîoux, maire et Le Lam, 
adjoint de Gradignan. Vincent tré­
sorier de la Fédération rerésentant 
M Ciran, président fédéral. Richy, 
délégué de Jeunesse et sports

Etaient présents . MM. Guillaume, 
président do TUnlon. Lefay, vice- 
président, bouty. trésorier géné­
ral. Lafon. ésorler adjoint Mme 
Loustalot, secrétaire général, AlM. 
Clément", Moret. Tremine, Elle. Ray- 

Chabernaud. Tarade.
MM Pigoux vice-pré-

O-Cy

h
Harmonie d’Yvrac, ancienn Saint- 

Pierreir-
L’Harmonie Ancienne d'Yvrac a cé­

lébré avec éclat sa fête de Sain­
te-Cécile le 8 décembre 1968 

A la messe nous pûmes entendre : 
Marche Consulaire de Marcugo ; 

Ave Maria de Schubert (trompette 
solo M. Larrlcq) : Hymne de Beetho­
ven ; Messe numéro 2 de Saliler.

A la sortie musiciens et officiels 
se dirigent au son de « Les Allo­
broges » au foyer rural pour donner 
un concert où un nombreux public 
put applaudir l’Harmonie dans 

Marcho consulaire de Marengo. La 
chasse à courre de Buot (petite 
flûte solo M. Tardieu) (morceau dont 
l’interprétation est ù signaler). Pépô 
l'Arbl

Cet ensemble très homogène était 
placé sous la baguette de notre ami 
Ranchou dont la réputation et lo 
dévouement n’est Plus à mentionner.

Au cours de ce concert M. Teys- 
feior le dévoué président devait re­
mettre aux élèves les diplômes d’un 
examen organisé par l’école de mu­
sique. Puis prennent la parole plu- 
eleurs personnalités dont M. Guillot

»• MANUFACTURE
i

t/r

d'Anches « BecsIr

Ë naud. —
Excusés : - _ ,, ,

Kldent. Dupuy, secrétaire adjoint, 
Brisse et Barret de la commission 
'des comptes.Séance ouverte a 9 h lo, é Gra- 

munlclpale. le 2 fé-

pour instruments 
de musique.

dignan, salle
Après l'appel des sociétés. Guillau­

me adresse aux personnalités Pré­
sentes une cordiale bienvenue, puis 
donne lecture du compte-rendu du 
congrès 1968 qui eut Heu â Salnt- 
Estèphe.‘ Il remercia ica Congressistes venus 
nombreux. . . .M. Elle, conseiller technique, pré­
senta un compte rendu do Tannée 
musicale 1968 au cours de laquelle 
de nombreux festivals et concours 
œ sont déroulés. H procéda égale­
ment à l'énumération des récompen

li:
56, rue Lepic, PARIS-18® 

Tel.: MONTmartre 39 87
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d Anches et becs pour artistes?
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Apres une belle interprétation do 
la inesse, un concert était donné 
a la salle des fêtes où l’assistan­
ce put apprécier :

Poète et bergère ouverture de 
Trespa'.lé-Barreau : Lakmé de Léo- 

Bouchel ; 
redoublé,

maire dTTvrac et M. Boissleras, 
maire d’Artigues.

Comme )e veut la coutume un 
banquet réunissant de très nom­
breux convives où anciens et Jeu­
nes devaient clôturer cette fête.

Au cours de ce banquet furent 
prononcés les discours d’usage par le 
président M. Teyssier. MM. Ouillot 
et Bolssiéras.

M Davier rcorôsentant la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales du Sud- 
Ouest après avoir excusé le président 
fédéral M. Ciran. félicita les musi­
ciens et leur chef M. Ranehou au­
quel 11 remi« la médaille de direc­
tion de la Confédération Musicale 
de France, à M. Pauquet Chris­
tian la médaille confédérale peur 
services rendus à l’œuvre fédérale 
et confédérale et à M. Pauquet Hen­
ri la médaille fédérale.

Dellbcs. fantaisie par J.
Auprès de ma Blonde, pas 
de C. Mongeot.

Cette harmonie dirigée avec assu­
rance et compétence par son chef 
Jnnot est arrivée à force de tra­
vail A un très beau résultat. Nos 
félicitations aux musiciens et à leur 
chef.

Le banquet qui suivit réunissait 
tous les musiciens et leurs diri­
geants.

A la table d’honneur, MM Guiriec 
conseiller général. Davoust maire. 
Davier représentant la Fédération 
des sociétés Musicales du Sud-Ouest. 
Sirdet président du groupement B'a- 
yals Cubzacals, Bourlgeaud président 
Jnnot chef de l’Harmonie etc...

Tous au moment des discours ne 
purent que constater la valeur de 
cette harmonie, le dévouement de 
son chef et du président Bouri- 
geaud entouré dC3 membres du bu­
reau.

.if-

-

.

Sainte-Cécile de Lussac
Le dimanche 23 février, la Vigi­

lante Batterie-Harmonie de Lussac 
fêtait Sainte Cécile. A 11 h., avait 
lieu la cérémonie religieuse célébrée 
par M le curé Dubourg, au cours 
de laquelle la Batterie-Harmonie fit 
entendre pour la première fols un 
morceau composé par M. Henri 
Saint-Croix (directeur de la socié­
té) et Intitulé «Honneur à la Vi­
gilante ». puis ce fut la prière d’une 
Vierge, Chant à Sainte-Cécile. Aux 
Champs par la Batterie, puis la Gloi­
re de Dieu dans la Nature (Beetho­
ven) et potir terminer la célèbre 
marche Alsace et Lorraine. Les exécu­
tions furent en tout/Polnt remarqua­
bles et très appréciées des nombreux 
mélomanes présents Parmi les per­
sonnalités : M. Ciran président de 
la Fédération. M. Blanchard, pré­
sident des Sociétés musicales du 
Libournaîs. M. Bousquet, trésorier 
de la Fédération, M. Vergnioî. mai­
re de Lussac. président de la Vigi­
lante. M. Laporte, adjoint au mai­
re, des membres du conseil muni­
cipal de Lussac, maître Goizet. no­
taire et célèbre organiste. A la 
tie de l’église, gerbe au monument 
aux morts à la mémoire des musi­
ciens tombés au champ d’honneur. 
La Batterie fit les sonneries régle­
mentaires et l’Harmonie exécuta une 
vibrante « Marseillaise » En défilé 
musiciens et personnalités sillonnè­
rent le bourg à la cadence de pas 
redoublés. Un banquet de cent cou­
verts était servi à la salle des fê­
tes. Avant le service les Jeunes 
déléguèrent Mlles Danielle Marmin, 
Françoise Del-Piano. Bernadette Ver- 
gniol, Michéle OUveau. et Mi­
chéle Del-Plano pour remettre deux 
gerbes à MM Vergnioî. et A M. de 
Sainte-Croix. Au dessert M. Ver- 
gnlol. dit son plaisir à présider une 
aussi sympathique assemblée. Il pré­
senta les excuses des personnalités 
qui n’ont pu se joindre à cette fête. 
Il remercia M. Bousquet représen­
tant le président fédéral. M. Blan­
chard ainsi que M. Durand pré­
sident d’honneur des Sociétés Mu­
sicales du Libournaîs. membres du 
conseil municipal, membres du bu-

-
son secrétaire. M. Bordet. M. le 
doyen,- M Laehaizc. et surtout le 
principal animateur de l’Harmonie 
eon chef M. de Sainte-Croix et son 
adjoint M. Rabier. les musiciens voi­
sins qui se Joignent aux musiciens 
de Lussac. M. Blanchard, dit son plai­
sir de féliciter les éléments et leurs 
chefs, annonça que M. Durand diri­
gerait au festival d’Abzac « Les Mon- 
tagnnrds ». Remercia M. et Mme Del 
Piano pour le concours actif qu’ils 
apportent à la musioue et au chant 
choral, il félicita M. Dc'.ord pour 
les Palmes académiques et leva son 
verre au succès de la musique. M. 
Goizet. fit part de son désir d’en­
trer à la chorale dirigée par Mme 
Del-Piano M. Bousquet, représen­
tant M. Ciran qui n’avait pu rester 
au repas, dit sa satisfaction de ve­
nir en ami au milieu d’anus, et 
annonça la progression des élèves 
de 1500 en 1968 A 1800 cette an­
née. souhaitant à M. Vergnioî que 
cette Vigilante de Lussac qu’il a 
menée à bien continue dans d’aussi 
bonnes conditions. Mme Del-Piano 
fit entendre la chorale qui fut très 
applaudie ainsi que le jeune Boyer 
dans ses morceaux de basse. M. Ra- 

tour des jeunes

de TARN !

Congrès fédéral à Réalmont du 9 
mars 1969 -,
La Fédération des Sociétés Mu­

sicales et Orphéonlques du Tarn 
avait convoqué dimanche 9 mars 
1969. toutes les sociétés fédérées à 
l’assemblée générale annuelle à Réal- 
mont.

Ce congrès s’est ouvert à 10 h. 30 
dans la salle des fêtes et avait réu­
ni un grand nombre de délégués 
venus de tous les coins du dépar­
tement du Tarn.

La présidence fut donnée au doyen 
d’âge. M. Louis Miisson. président de 
l’Harmonie des Enfants d’A’.bi qui 
souhaita la bienvenue aux congres­
sistes et déclara ouverte rassemblée 
générale.

L’appel des délégués révéla que 28 
sociétés étaient présentes, tandis 
que G n’avalent pas répondu à la 
convocation: le Réveil Albigeois les 
accordéonistes des Mines d’Albi 1U- 
nion Musicale de Carmaux. .Or­
phéon les Enfants de Carmaux. ia 
Clique des Sapcurs-pomuier- de Gau- 
lac et la Fanfare du Sldobre.

Le secrétaire général Maurice Ba*- 
coul prit la parole pour la lecture 
du rapport moral. Apres avoir re­
mercié les congressistes d être venu» 
nombreux à ce rendez-vous, il rappe­
la les deuils cruels qui avalent frappé 
la Fédération pendant l’annee écou­
lée. La perte au mois d août de 
M. René Vergnes secrétaire de » U- 
nlon Chorale Albigeoise et membre 
du bureau fédéral : au mois de sep­
tembre. celle du doyen da?c de
l’Union Musicale de Graulhet. M.
Victor Blatché. qui totalisa.t P nia 
de 60 ans de services, et Un no­
vembre la perte la plus éprouvante 
pour la Fédération, celle de son pre­
sident M. Gabriel Sntgé. qui ava.t
été pour tous un exemple et qui 
avait consacré une partie do sa v.e 

activité? à la catv* de
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chaud Jouèrent « L’Etoile d’Or » de musique ou étaient inaugurées les
C’aude Auget Grosse impression sur nouvelles orgues, magistralement te-
les assistants et mention spéciale nues par M. l’abbé Duzan, organiste
au trompette solo Bernard Çurot. d’Alre-sur-l’Adour. et le concert PU-
flls du dévoué président, et qui blic. parfaitement «®nlevê»
vient- d’ètre admis au Conservatoire Joyeuse au grand complet, inv.tcs,
dt Bo.-aAux A, discours suivi- musiciens et membres honoraire
rent D’abord celui de M. Curot. se retrouvaient dans la salie des
président des Merlots. qui retraça fetes pour le banquet. ,
l’activité de la société, exprima ses Parmi les cent trente convives, 
regrets du départ de M. Ambroise nous avons remarqué a la tab.c
et salua son successeur M. MIchaud d’honneur, autour de M Bétuing .
dont lî compétence n'est plus à M. Bonneau sénateur ; M. le doc-
vanter Anré* avoir indiqué les pro- teur Mirtin. député , M. le docteur
Jets pour 1969. et notamment le Jean Lamothe, ^®,®5>c,uei5>i‘ire
concours interrégional du 4 mai ™ „HL1^)Hredp®t saint-Ju?tth - î£-à Blàye. le président Curot exhorta et adjoint ae Sfint-justm .

ipmipc à persévérer afin de bat, maire d Aruc, Fondtvioiic.
suivre le chemin tracé par les ainés. maire de Bouguc ; Ducos ?ialLe 5lc 
Puis MM. Bossuet, Dellaune. Sal- Losse ; Blanchard, maire <}e Bmir-
lard et le Dr Grasillier maire de rlot ; Sadys. maire de Vie.le-Sou
B1 aye soulignèrent, tour à tour. b Ire au ; Aurlgnac, malre-adjo.nt de
combien les Merlots portent haut Sarbazan ; les musiciens :

Sainte-Cécile des Merlots de. Cars leDr Gra- Adour: ^Xpaf de^aSSf^tous
et Blaye ....................... .................. sillier- remit un magnifique cadeau conseil municipal de Saint-Gor.^tous

d ,Acnrs jSnSëŒS. »'7tî SSSSSKr .LÆic.ÏÏ'VS ho-
célébrée sous la baguette de *M. Mi- sans compter pour que la musqué noc‘Qmm\ à ^accoutumée le repas 
chaud. Au programme: Entrée so- vive etpro^pêre«i «iaye et animé par d'agréables attrac-
lennelle (Stellian). Communion (btel- Une te le marque üamme ne jus t<mr à tour. se firent
îian Allegro Rossini). L abbé Dupuy pas poui M. Curot sans e applaudir: le. .trio.. de. .trompettes

fél“'lta ,e* sssrsr-vi^^fü-w
ses forces. îaughe Marroc et Gaube : les pe­

tits-fils du doyen Amédéc Du 
thll : Jean-Pierre et Michel. Bats, 

et enfin M. F. Lcsparre a

et de ses 
la Musique Populaire.
d’hoPn1?erUTcuf‘SémoiÆ-S U PO«rs\n-

Sî iFSBP&S!?*.
c’est de poursuivre leur œuvre de 
musicien dans la voie qui l nom ont 
tracée. Quoiqu’il en soit <le n^ 
sentiments, les jours Pfssent ct .a 
vie continue, et c’est de notre de­
voir de reprendre en mains le ani- 
beau qui leur a échappé de tra 
vail 1er en suivant leur exemp.e pour 

la musique populaire ne s é^l
dans notro <lu

pathique manifestation c'estrà-dire 
depuis 69 années ! Et la nuitée ve­
nue à défaut du bal masqué d au­
trefois. les danseurs bien costumés 
pour un digne soir de carnaval au­
raient fait dire à Meste Vcrdié.- le 
chantre Gascon, s’il s’était trouvé 
à repasser par lé... comme il y a 
plus de cent ans :

« Qu’en tendy aou loin tin sonna la 
clarinette... , „ .

A ouzissy de tous bords d agréa­
bles councerts . , . , .

Semble qu’en général tout s es- 
boutat en danse

Qu'aou soun des instruments tout 
Mac-aou de balance 

Que lous musiciens 
coallsats . . ,

Por tant de fatigua las filles, lous 
gouyats ».

■

que 
une pas 
Tarn » ;Il signala ensuit? .e travail omeur 

combien indispensable des .11 
de musique de la Fédération, 

présenté 336 é’èves aux 
fédéraux de 19o8 11 re-

et les chefs

sé soun
mais 
écoles 
qui ont 
examens
de"'pupitresP'quf se dévouent pour

SPJr%«£™. -"H n 5fX
wW1U ml grand mro fi telles Sociétés "

H. C.

pourhier reçut a son 
élèves une très Jolie gerbe. Cette 
journée laissera un très bon sou­
venir d'une fête de Sainte-Cécile.

iV féMclta les musiciens et les 
chanteurs qui pour leur dévouement 
k la musique ‘et leur attachement

y^i? sa&s^gLe « Vas y en beuglant »» de Macau
général*du*'Tarn et le service u«- 

la Jeunesse et des
patronne avec
au monument • aux morts déposée 
par le président Curot. et concert 
devant le foyer rural avec : Fleurs 
d’Alsace (Haensîer) Marchlng Thre 
Gcorgia (Miller). Go la 25 (Coulon).

Avant le banquet. . eut lieu au 
foyer rural vin d’honneur et re­
mise des récompenses aux Jeunes mu­
siciens. suite aux examens du 19 
mai 1968. Les 28 lauréats furent 
félicités par MM Dellaune député. 
Sallard au nom de la Fédération. 
Bossuet maire de Cars.

112 convives se trouvaient au foyer 
rural pour le banquet, arrosé des 
vins généreux du terroir blayals et 
généreusement offerts. Au dessert, 
une bonne surprise, les Jeunes éle­
vés de l’école de musique sous la 
baguette de leur directeur M. Mi-

Cette tradition du mardi gras, que 
l’Harmonie de Macau mutée en grou­
pe costume du « Vas y en beuglant » 
assure chaque année, a connu une 
lois de plus une réussite complète.
Les chapeaux haut de forme. îes 
redingotes et jaquettes assorties de 
pantalons blancs, les faux nez a 
moustaches très 1900. un chef (.c 
président Constantin) aux souples 
inflexions du corps pour souligner 
tii-s nuances presque illusoires et par 
contre des reprises renforcées com­
me i! convient tout ce.a autnenti- 
quement officiel par la présence de 
Za bannière de la journée aux tein­
tée âgées mais qui. fièrement, quand 
même, étale en lettres jadis dorées, 
l’appellation d’origine... de la jour­
née ! C’est en effet du plus pur 
terroir macaudais que ce « Vas y en 
beuglant» dont la marque fut dé­
posée à l’entour 1900 et depuis ce s.
temps, celui des guerres excepté. =
bicn sûr tous les quartiers de Ma-

de Ludon et «autres voisinages, _
tout visités et parcourus, marqués s
de bonnes haltes vers Cantomerie. s
la Lagune, et autres bons crus, r:
qui d’ailleurs rendent la poiivcsse —
et envoient d’importantes deléga- =
tiens au repa$ de midi « a quatorze —
heures ». chez Birot, où l'on mange. ~
où l'on chante beaucoup, ou Ion ^
boit davantage, où l'on baptise cha- —
ciue année de nouveaux initiés... et =
pa< à l’eau du Jourdain ! —

Cette table des musiciens était =
présidée par M. Jacques Golgoux s
mn‘re de Macau et M. Ciran pré- s:
Kidcnt fédéral et c’est en peine -
gai té qu'il fallut la quitter pour le -
traditionnel quadrille de la Mascotte 
qui figure toujours au programme 
du concert devant la mairie de Ma­
cau, depuis Ja création de cette sym-

Soart-^pour les subventions accor-
réduSonmSdcà’? ifattira'ratten:

etlo°sn e?e!cf abonnrementrs au journal 
confédéral II leur conseilla de bien 
SSirer les sociétaires pour parer â 
toute éventualité et leur demanda
^effoe„îbU d- mSrefTu SSuC

""continuant § compterendu M. 
Bascoul dit « Je ne veux pas m 
miner mon rapport sans cgMtr 
de vous communiquer ma_ fo«. en 
l’avenir de nos soc.étés popu-airc 
» dans 'e= destinées de notre • 
dé-atîon que nous désirons toujours 
Suis grande et Plus prospère A 
cette réunion annuelle, vous 
dez de nous ’.’cxuosé du traçait ac 
compli et. A notre tour nous \ou 
demandons d’apporter vos sugges- 

critlques avec le sov.
faveur

SAINT-GOR (Landes)
C’est toujours avec plaisir et pres­

que dévotement que l’on rejoint St- 
Gor ce charmant village de nos 
petites landes, pour y fêter... la Sain-

saxo
la flûte. .

A l’heure des discours. M. 
tuing remerciait les personnalités 
présentes, les membres honoraires, 
ses collègues des sociétés voisines 
et amies: enfin ses musiciens et 
« cliquards », les Jeunes en par­
ticulier pour lotir assiduité et leur 
bonne volonté, avec une mention 
spéciale A son second. M. François 
Lesparre. instituteur

Et. confiant dans l’avenir, il an­
nonçait le programme de cette an- 

a la nuiai-

Bé

te-Cécile.
Pèlerinage de fidélité envers une 

société vieil'e d’un demi-siècle et 
son chef. M Daniel Bétuing. maire 
de la commune. , , . . .

Et c’est avec un réel réconfort 
que l’on retrouve chaque année 
tout un village, chaleureusement uni 
autour de « sa société ».

Après la traditionnelle messe en née et levait son verre
populaire et A la Joyeuse.

Le docteur Mlrtin. député P°ur 
sa première «Sainte-Cécile» a Saint- 

_ Gor. disait combien il avait appie- 
=: cié cette camaraderie qui unit.

En tant que conseiller général, il 
assurait qu’il ferait le 
pour encourager ces sociétés qui 
œuvrent dans le bon sens.

M Bouncau, sénateur, apres avoir
Adressez-vous à un SPECIALISTE | ^^0n\T £& SËltJn ̂

UNIFORMES • COIFFURES • CHEMISES = sir qiftf'prenaU Advenir chaque an-
, " née A Saint-Gor.

La tenue comprenant: Casquette. Vareuse, Pantalon. | :fSien ïéïÆ tut unc S
à partir de 119 Frs =

que

Tout ce qui concerne
tions et vos
cl constant de militer en 
de l’art musical en général et ^ 
sociétés populaires en part eu* 1er. 
Vous allai tout i. 1-heura proc6«cr
»“ ranouveBamantede la moitié

directives 
metn-

ÎL’iiA.lSIlLlLEfflSMir jeau.

membres du 
de nous conformer aux 
de Partie'o S des statuts. Le« 
bres sortants présents acceptent le 
renouvellement de leur maiulat mais 
•\ reste quatre «-ieges vacants . ce 

ceux de MM. René Vergnes. 
Fernand Francês. Lotus Larroquet- 
îe et du président Satgé. Le concours 
de chacun et de tous est M pen­
sable ; chacun doit apporter e- con 

ivis, son travail et .e ne- 
, donnera an now- 

îa force nécessaire

!

I
sont

i
Saint-Savin de Blaye

30, rue de Lisbonne • PÀRIS-8’ 5 
Laborde 34-00 ~

La messe en cinq pièces de A.
«Stel'.lait devait donner le 20 Jany-cr 
1969 le départ en l’église cle Sa ni- , 
Sa vin de Blaye de la .saintt-Cecilc 
de l’Harmonie de cette .oea.ite.

S. A. DENIAU-PIQUET sel
vouement de tous 
veau président.

.
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pour conduire et diriger notre Fé­
dération La nécessité de continuer 
et de développer notre action auprès 
des Jeunes doit trouver une nou­
velle force dans des encouragements 
et des promesses officiels. Toutes 
nos sociétés et groupements eo •• doi­
vent de participer à un effort général 

" d'enseignement de la musique et 
prodiguer un enseignement ration­
nel acceptable. Confiance donc ! et 
au travail pour l’avenir de nos socié­
tés La fédération du Tarn, de son 
côté, fera tout ce qu’il lui sera pos­
sible pour vous aider ».

Après cet exposé chaleureusement 
applaudi, la parole fut donnée h M. 
Ludovic Julien, trésorier fédéral, 
pour la présentation du rapport fi­
nancier. Ce document, établi avec 
clarté, a fait ressortir une saine ges­
tion des finances de la Fédération, ce 
qui lui a valu des félicitations de 
l’assemblée. Ces deux rapports vive­
ment applaudis, furent unanime­
ment adoptés.

Le festival des termes n'ayant pu 
avoir lieu à Réalniont, en raison des 
événements du printemps dernier, 
cette manifestation sera reprise cet­
te année au mois de Juin, en es­
pérant qu'elle sera réussie et qu’elle 
enctniragcra nos Jeunes musiciens. 
Le prochain grand festival de musi­
que sc fera a Albl en 1970.

Le congrès se termina par le re­
nouvellement du bureau et ensuite 
par l'élection du nouveau président 
fédéral. Après un vote à bul­
letin secret, le nouveau bureau a 
été ainsi composé : Président hono­
raire : M Raymond Barthés (Cas­
trés) ; président actif : M. René 
Bonnet (Mazamet) : vice-présidents : 
MM. Georges Delrleu (Albl). Henri 
Carayol (Mazamet). René Fcry (Réal- 
mont). Pierre Dupret (Castres) ; 
secrétaire général : M. Maurice Bas- 
coul (Mazamet) : trésorier : M. Lu­
dovic Julien (Castres) : trésorier- 
adjoint : M. Marcel Carton (Saint- 
Suipice) : membres-délégués : MM. 
Louis Musson (Aîbi), Joseph Cur- 
valle (Labruguiôre), Franck Vaisslô 
(Lavaur). Gilbert (Graulhet). Geor­
ges Raffanel (Cagnac), Cyrille Dardé 
(Albl) : délégué à la jeunesse : M. 
Jean Canlvenc (Carmaux).

Apres quelques échanges de vue 
empreints de la plus grande cor­
dialité. l’ordre du Jour étant épuisé, 
les congressistes se rendirent dan3 
la grande salle de la mairie, où M. 
le maire leur souhaita la bienvenue 
et les encouragea à persévérer à 
cultiver l’art musical.

Ce fut une Journée parfaite en 
tous point? et les congressistes re­
gagnèrent leur ville ou leur village 
en emportant un bon souvenir des 
heures passées dans la ville de « Réal- 
mont-la-JolIe ».

?
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HABILLEMENT et ÉQUIPEMENT.
:
ii

MUSICIENS
ARTICLES D'HABILLEMENT

PANTALON sans passepoil, en popeline bleu roi, rouge, 
vert, beige, gris ..........................................................................

PANTALON sans passepoil, en croisé blanc Irrétrécissable

CASQUETTE drap bleu marine, qualité supérieure, visière 
noire, broderie cannetllle lyre et palmes, forme marine
Forme aviation ...............................................................................

HOUSSE blanche en toile sanforisée. forme marine............
Forme aviation ...............................................................................

VESTON DE MUSICIEN, en drap bleu marine................ .
En serge bleu marine .........
En gabardine bleu marine 

VESTON DE MUSICIEN en popeline-toile bleu roi. rouge,
vert, beige, gris ...................................... ........................ ..

PANTALON avec passepoil., en drap bleu marine................
En serge bleu marine ..................................................................
En gabardine bleu marine ........................... ...-

52,0030,50
33,05
8.50
9.50

215.00
244.00
255.00

i.
47.00
51.00h et

CHEMISE, col tenant, manches longues avec pattes d’épau­
les et poches, en croisé bleu marine .............................
En popeline blanche .................................................................

CALOT croisé, modèle Armée, doublé avec soufflet et sou­
lagé couleur ..................................

BERETS BASQUES, tous modèles.
BERETS genre parachutiste.

29.70
39.25

■

r-
22,50.. 18,00 et65.00

77.00 
99,50

109.00

P ,
/

ARTICLES D'EQUIPEMENT
En matière plastique légère (à préciser) blanche.
rouge ou bleue, la paire .............................................................

GIBERNE nue avec courroie réglable en cuir noir .... 
En cuir blanc ........................................................................ ..

GUETRES en toile blanche, la paire ...........................................
JAMBIERES modèle Armée, la paire, en cuir blanc .... 

En matière plastique .................................................................
PATTES D’EPAULES en drap noir ou bleu marine, la paire 

Autres couleurs, la paire ........................................................
PATTES D’EPAULES ET EPAULETTES

Tous autres modèles : nous questionner.

CEINTURE DE PANTALON en tissu élastique
CRAVATE forme régate en royale rhodia.........

La même décorée .............................................
FOURRAGERE modèle Armée ................................

Modèle Gendarme ..................................................
GANTS biancs en coton, sans crispins. la paire ................
GANTS blancs en coton, avec crispins. toile d’une seule

pièce, la paire ...............................................................................
GANTS blancs en nylon polyamide, sans crispins, la paire 
crispins amovibles en toile blanche rigide, la paire ....

En cuir blanc lavable, la paire ...........................................
En matière plastique épaisse (à préciser), la paire ..

3.25
G,70

47.00
49.00
34.00
53,60
42.90
4.40
5,60

5.20f f:
7.20t-r
5,50

10,90
6,90

9.95
8.05
5.75

42.00
34.00

MAJORETTES
ARTICLES D'HABILLEMENT

COIFFURE genre toque hôtesse de l’Air, en tergal, mêmes
coloris que pour la veste ........................................................
La même en drap, couleur au choix .............................

SHAKO matière plastique blanche, étoile américaine et
cordelière rouge, bleu roi, vert. Jaune .........................

SHAKO drap, couleur au choix, cordelière ou métal -----
SHAKO imitation fourrure, noir, blanc, rouge ; cordelière

double or métal ..........................................................................
PLUMET, modèle «Palette» plat, bleu roi, rouge, vert.

Jaune, blanc ...................................................................................
(Autres coloris : nous questionner).

PLUMET, modèle « Collet », forme plumeau, mêmes coloris
que le précédent ..........................................................................

PLUMET plume d’autruche véritable, mêmes coloris que 
les précédents .......................................................... ....................

VESTE en tergal, bleu roi, rouge, vert. Jaune, blanc 
PLASTRON en tergal, mêmes coloris que pour la veste ..
TUNIQUE en tergal, mêmes coloris pour la veste ............
JUPE PLISSEE en tergal mêmes coloris que pour la veste 
CAPE en tergal, mêmes coloris que pour la veste : 

Modèle court fixé aux épaules :
— Doublée nylon blanc .............................................
— Réversible tergal ....................................................
Modèle ample avec col en pointe :
— Doublée nylon blanc ....................................
— Réversible tergal ......................................................................

CAPE Imperméable en chlorure de vinyl uni transparent 
La même en chlorure de vinyl grainé opale, rouge, 
bleu roi................................................................................................

133.00 
47.50

152.00
74,00

18,00
17.50

54.00
67.00

50.00
G7.00

116,00

20.00
110.00
125.00

13,00 35.00
Le secrétaire général 

Maurice BASCOUL.49,5015,00 -I
GRAULHET

ARTICLES D’EQUIPEMENT Echos d'un concert
Après l’audition du dimanche 16 

,auja. 10.09,. il semble que. l'Union ^
Musicale île Graulhet soit exi très 
grand progrès : nous pensons aua->— 
les nombreux auditcuvvrprïSEuts à. 
ce concert seront de notre avis.
Chercher une petite faille dans 
l’exécution des œuvres Jouées s’a­
vère bien difficile.

La Clique Municipale, comme il se 
doit, ouvrait le concert par un pas 
redoublé «Les clairons de Moudros ». 
sous la direction de son éminent 
chef. M. Albert Rouyre.

Les élèves de l’école de musique 
présentèrent deux Æants recueillis 
et arrangés par M. Alquler. Ce 
jeune ensemble était accompagné 
par les élèves instrumentistes de 
l’école de musique. Bravo à tous ces 
Jeunes aux voix si fraîches et pures 
et aux instrumentistes au talent 
déjà prometteur.

L’Ouverture de «Mireille», de Gou- 
nod. œuvre difficile mais ô combien 
fraiche et fleurant bon la Provence, 
nous permit d’entendre M. Cathala 
cor solo, dans des passages bien 
délicats. Bravo M. le président, et 
bravo à tous les artistes de l'U­
nion Musicale.

La clique seule jouait ensuite la 
« 56ème demi-brigade », arrangée par 
M. Monfrais : là aussi les Jeunes 
cliquards se Jouaient des difficul­
tés et font la preuve que l’avenir de 
la Clique Municipale est assuré.

Quatre Jeunes filles : Mlles Ver­
dier. Estcban Munio et Bonnet 
jouèrent un menuet de Haydn ; 
belle sonorité et interprétation ex­
cellente dans le style de l’époque.
Bravo, mesdemoiselles, continuez, 
vous êtes dans la bonne vole.

Pour la première fois à Graulhet, 
une rapsodie russe comprenant tous 
les airs popularisés en France par 
la radio et le disque. M. Galan, 
bugle solo. Interpréta une mélodie 
populaire en véritable artiste Nous 
n'étions plus à Graulhet, mais A 
Moscou. Bravo à tous les musiciens.

La « Sérénade ». de G. Pierné. per­
mit au pupitre des premières cla­
rinettes de se faire apprécier à sa 
juste valeur. Les quatre parties cl», 
la « Suite Orientale » de Popy. per­
mirent aux solistes : MM. Gibert.
Galan, Rodriguez. Cathala. Mlles 
Munio, Verdier, Estcban et Bon­
net de nous faire encore mieux 
aprécier cette œuvre haute eu cou­
leurs et en qualité.

Nous ne pourrions terminer cet 
article sans adresser nos félicitations 
aux dévoués et talentueux chefs :
MM. Rouyre. Alquler. Dondeyne et 
de leur demander de préparer 
autre concert de cette même qua­
lité.

5,50 fl 
J.0.U0 

6,90 
S,05

FOURRAGERE, modèle Armée
Modèle Gendarme .................. » • • - *..............

GANTS blancs en coton, sans crispins. La paire ------------
GANTS blancs, nylon polyamide, sans crispins. La paire 
PATTES D’EPAULES en drap, couleur au choix, un bouton

doré à chaque extrémité. La paire ..................................
PATTES D’EPAULES en drap, couleur au choix, avec tor­

sade or fixée par deux boutons or. La paire ................

. . W. . . . . .V»BOTTES matière plastique lavable, blanche ou noire ..
BOTTES façon cuir blanc, lavables .......................
BRANDEBOURGS dorés, Jeu de 3 avec boutons . 
COLLANT nylon mousse « Hôlanca » ou nylon maille fine.

sans couture ............................................................................
CULOTTE basket, coton grand teint bleu roi. rouge, vert, 

jaune, blanc ...................................................................................
CRISPINS. matière plastique légère, bleu roi, rouge, blanc, 

petite taille ou grande taille (à préciser). La paire ..

19.70
67.50
20,15 ■•-YY

:r, 13,50 11.30

m18,7015,10 m
EPAULETTES en drap, couleur au choix, franges bouillons 

or métal. La paire .......................................................................... 54,006,70L ' Y
FBATONS

HOUSSE pouvant contenir un ou deux bâtons, tissu 
écossais imperméable .................................................................

BATON PORTE-FANION, métal chromé, fabrication amé­
ricaine ................................................................................................

CANNE de Majorcttc-chcf, métal chromé, cordon tricolore

' *4BATON « STAR », métal chromé, fabrication française — 
BATON «FRKSHIB» de Luxe, métal chromé martelé,

fabrication américaine .............................................................
BATON u AIR O » métal chromé martelé, d’une seule pièce, 

fabrication américaine ........................... .................................

30,75 M18.00
42.50f: 75.00

237,00i? GG.Oü
y

â ^ ï 1 C L I S
FLAMMES EN DRAP TOUTES FORMES

TAMBOUR.........
GROSSE CAISSE ...

Éf iY mf 19.00
26.00

14,00 
17,50
(BRODERIES EN SUS)

1CLAIRON ou TROMPETTE .............................................................
CLAIRON BASSE, TROMPETTE BASSE, COR DE CHASSE 1..........

Ss58
iDRAPEAUX, FANIONS, BANNIERES

195.00 
w._____ 422,00

132.00

(Broderies et accessoires en sus)

235.00

303.00
DRAPEAU, GO x 90 en flbvane ...

En soie naturelle ..............-...........
FANION. 60 x 60 en fibrane .........

En soie naturelle .........

BANNIERE, 120 x 75 en velours I•>
mV se-mN YIMPORTANT. — N'omettez pas que pour la plupart de ces articles, il faut des délais de 

fabrication. Voir le Journal de la Confédération Musicale de France de janvier 
dernier ou notre catalogue 68 bis.
Nous répondrons par retour du courrier à toutes demandes de renseignements.
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DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONEr/ M
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUXr

un
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